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Il sera rendu compte de tout ouvrage C'it «to
exemplaire sera adressé à la Rédaction.

— MARDI 9 MARS 1897 —

Panorama artistique International ( Léonold-
Bobert 58 ). — Ouvert dès 9 h. m. à 10 h. soir.

Théâtre
A 8 '/j heures : Les Tisserands .

Conférence publique
Par M. E. Murisier , à 8 Vi h., à l'Amphithéâtre.

Sociétés de musique
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, à 8 V« h
Intimité. — Répétition de l'orchestre, * 8 ty< h.

Sociétés de chant
Orphéon. — Répétition k S V, heures.
Union Chorale. — Répétition générale, à 8 tyi h.
Helvétia. — Répétition partielle , à 9 h.
ÎLa Pensée. — Répétition générale, à 8Vj b.
.Frohsinn. — Gesangstunde, un- i» Dhr.
Deutsoher Gem. Kirchen Chor. — Stunde , 8 '.',.
î.a Coterie (section chorale). — Répétition, à 8 Va n.

Groupes d'épargne
Wick. — Assemblée, à 9 h. du soir, au local .
ta Moisson. — Paiem. des cotis. de 8 Vs à 9 h.
JLe Sentier. — Assemblée, à 8 2/« b. du soir.

Réunions diverses
.Sommes. — Assemblée, à 8 '/, h., Bras. Muller.
Union chrétienne dea jeunes filles. — Réunion

à 8 >/« b (Fritz Courvoisier 17).
Sooiété féd. des sous-officiers. — Leç, 8 '/« h-
Union sténographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 a 9 h., Cours supérieur, de 9 à 10 h.,
au Collège primaire.

Jifiission évangélique (1" Mars 11»). — Etude bi-
blique, à 8 h du noir.

Clubs
Club dea Gob'Quillea. — Réunies , i 8 »/i b.
Olub ''¦«» Menteura. — Assemblée générale, mardi .¦,:ui o du PotAt. — Réunion çuoSi&eaae, i S ' /j j .

— MERCREDI 10 MARS 1897 -
Sociétés de musique

JLes Armes-Réunies. — Répétition à 8 V» b.
Fanfare du Grutll. — Répétitioa, i 8 V« h.
Club musical . — Répétition , h 7 '/s b.

Sociétés de chant
/fhœur classique. — Répétition, à 8 heures.
•Concordia. — Gesangstunde, pAbends 8 >/> Dhr.
jhœur mixte cath. national. — Rép. à 8 h.
Cécilienne. — Répétition k 8 V» h. du soir.

Sociétés de gymnastique
Grûtli. — Exercices, k 8 "•/« b. du soir.
L.'Abeille. — Exercices, k 8 Vt b. du soir.

Réunions diverses
La Diligente. — Répétition , à 8 »/< h., au local .
L'Amitié. — Assemblée, à 8 '/, h. du soir, au local
1/Amitié (Sect. litt.) — Rép., à 10 h., au local.
Sooiété féd. des aouc-offioiera. —Escrime, 8Vi b

Clubs
Club du Tarot. — Réunion , à 9 h du s., au local
Knglish converaing Club. — Meeting, at 8 Vi-
Club du Cent. — Réunion , i 8 Vi h. dn soir.
Club imprévu. — Réunion, k 8 '/« b. du soir.
Club du Rameau. — Séance, à 9 h. du soir.
Club dea Dèrame-tot. — Réunion, à 8 B/<b. du soir

La Chaux- de -Fonds

Au moment oi'i !e monde entier attend avec
anxiété la décision dee puissances en face du
refus de la Grèce d'obtempére r à leur ultima-
tum , la plupart des simples mortels se deman-
dent évidemment chaque jour : Mais enfin ,
celte question d'Orient , personne n'en a-t il
jamais proposé la solution ?

Eh bien si , cela a été fait. L'an dernier , en
jan t ier, M. Ed. Tallichet . le directeur de la
Bibliothèque universelle, dont l'opinion a beau-
coup de poids auprès des lecteurs de son
important périodique , et se fait discutar dans
les chancelleries , avait déj à publié un arti-
cle concluant à ce que l'abandon de Constan-
tinople à la Russie , qui forme le fond môme
de la queslion d'Orient , pourrait n 'avoir pas
les graves inconvénients que redoute l'Europe
si on l'entourait de garanties convenables.

Ces jours derniers, M. Crispi proposait de
son côté, dans le Figaro, la création d'une
Confédération balkanique de petits Etats in-
dépendants, formés chacun selon le tempéra-
ment très divers des peup les qui se coudoient
aujourd'hui sous le sceptre du sultan.

Et, dans la Bibliothèque de mars, évidem-
ment avant d'avoir lu M. Crispi , M. Tallichet
en vient également à cette conclusion : c'est
sa Solution du Problème d'Orient.

Après une élude très fouillée de l'état actuel
de la Russie, de son fort et de son faible , ainsi
que de la situation générale de l'Europe, il
aborde l'état de fait créé par l'intervention

effective de la Grèce dans les troubles de Crète,
qu'il estime pour sa part capable de donner
d'excellente résultats, entr 'autres de li quider
une fois pour toutes cette brûlante question.

« Ce qui fait le danger de cette solution ,
dit-il , soit de Ja disruption de l'empire otto-
man , c'est que toutes les puissances, sauf
l'Allemagne , ont quelque chose à y gagner ou
à y perdre , et des choses très importantes.
Il y a là non seulement des provinces à pren-
dre ou à garder , mais bien p lus encore des
quesiions d'équilibre. Aucune des puissances
ne veut que ses rivales , qui peuvent devenir
ses ennemis, occupent des positions menaçan-
tes pour elle et qui lui enlèveraient une par-
tie au moins de son indépendance. La Russie
ne veut pas que Constantinople el les provin-
ces qui l'entourent soient à d'autres qu 'à elle.
Les autres pays ne la lui abandonneraient pas
sans avoir pris leurs précautions en acqué-
rant des positions qui leur permettraient au
besoin de lutter contre sa prépondérance.
L'Autriche, en particulier , ne pourrait tolé-
rer le poids du colosse du Nord sur sa frontière
septentrionale , ni la perte du Danube comme
voie commerciale , et elle se battra jusqu 'à
extinction pour écarter de si grands domma-
ges. »

Et , passant a la solution , qu il juge impos-
sible si le problème restait posé en ces ter-
mes, l'auteur écrit :

« Que les puissances, au lieu de s'unir pour
maintenir l'empire ottoman , faute de pouvoir
s'entendre pourj le partage r , s'engageDt cha-
cune à renoncer à toute prétention terri toriale
et à travailler en commun à le relever de
l'état cù il se trouve, et les difficultés , si elles
ne sont pas résolues, en seront tout au moins
bien simplifiées. Pourquoi n'y constituerait-
on pas loute une série de petits Etats indépen-
dants, neutralisés et sous la protection de
l'Europe ? Gela répondrait aux désirs de la
Russie, qui a bien toléré sur le Bosphore un
grand Etat , parce qu 'il était faible et fort peu
menaçant pour ses voisins, mais n'admettrait
pas un élat fort ou en passe de le devenir.
Constantinop le pourrait être ville libre et port
franc, a son grand avantage et a celui des pays
dont elle a été la métropole. La division des
territoires répondrait â l'état ethnographique
de l'empire, plein de peup lades différentes de
race, de religion et d'aspirations , qui pour-
raient se grouper selon leurs affinités et vivre
en paix les unes à côté des autres. Les musul-
mans eux mômes, en grande partie tout au
moins, seraient heureux d'échapper aux exac-
tions et aux injustices dont ils sont les victi-
mes tout comme les chrétiens. L'emploi des
armes ne serait point nécessaire pour accom-
plir la transformation , ou ne le serait que
dans une faible mesure. C'est par ses finances,
en plein désarro i , que le sultan pourrait ôtre
amené à composition. Si les puissances em-
pochent les financiers de lui venir en aide , ce
qui ne sera pas difficile , il sera bientôt réduit
à demander grâce.

> U va sans dire , et malgré tout , que le sul-
tan ne pourrait être dépossédé sans compen-
sations pécuniaires , ni sans l'assurance de
pouvoir finir ses jours en paix. Qu'on lui fasse
donc un pont d'or, pourvu qu 'il s'en aille. Et
il ne sera pas le premier. Dans nos temps, un
khédive d'Egypte a déj à élé mis ainsi à la re-
traite , au grand avantage de ses sujets. On
devrait tenir compte aussi de l'intérêt de ses
créanciers, aujourd'hui bien compromis. La
dette publique et les sommes dépensées pour
constituer les nouveaux états seraient une
charge à prendre par eux dans une juste pro-
portion. Le pays est si beau , si fertile et si
admirablement situé, qu 'il n'aurait pas de
peine à se tirer d'affaire et à supporter allè-
grement les impôts nécessaires, bien infé -
rieurs à ceux qu 'il paie maintenant , pour peu
qn 'il fût tolérablemen l administré. Si l'Eu-
rope lui impose le libre échange, elle lui ren-
dra le plus grand des services, toul en s'ou-
vrant à elle-même un magnifi que marché.
Pourrait elle désirer mieux ? N'aurait  elle pas
là pour bien des années une œuvre collective
excellente à accomplir , qui l'unirait en écar-
tant le danger extrême des rivalités et des dé-
fiances qui est suspendu sur elle comme une
épée de Damoclès et risq ue sans cesse de faire

de notre continent , contre la volonté de tous,
un vaste champ de bataille ? >

Une solution dn problème d'Orient

Guillaume Ii et la duchesse de Sparte
Du Figaro :
On s'est souvent demandé, depuis que la

Grèce est entrée en campagne, quels sont les
rapports entre la cour de Berlin et celle d'A-
thènes, s'ils sont conformes aux liens de fa-
mille qui les unissent.

Nous sommes en mesure de répondre d'une
manière précise à cette question.

L'empereur Guillaume avait vu avec une
immense satisfaction le mariage de sa sœur
avec le duc de Sparte. Il se pique d'hellé-
nisme, non au point de vue national , mais au
point de vue philologique et littéraire , et il
récite volontiers en grec cent vers de l'Iliade .
Le duc de Sparte trouva donc à Berlin un ac-
cueil enthousiaste. L'Empereur le traitait de
« cher frère » . c Mon dernier et plus jeune
frère, disait-il , mais non le moins aimé > .

Après le mariage, une correspondance heb-
domadaire s'établit entre Guillaume II et les
nouveaux mariés.

Cela dura jusqu 'à ce que la duchesse de
Sparte se convertît au catholicisme grec. Pour
Guillaume II ce fut un coup de foudre. Rien
ne le lui avait fait pressentir. Sa sœur était
assez indifférente en matière religieuse. D'un
autre côlé, cette conversion n'était pas une
Mcessitô politique ; Guillaume il en éprouva
".rie violente indignation. Il est moins piétiste
qu 'on ne le croit généralement, mais il prend
très au sérieux sa qualilé d'ep iscopus de l'E-
glise évangéli que de Prusse et il se sentit at-
teint au plus vif de sa dignité et de son auto -
rité par la détection de sa sœur.

Qaoi qu 'on en ait dit , il n'y a jamais eu de
réconciliation entre eux. La brouille qui s'est
prolongée jusqu 'il y a deux ans entre Guil-
laume II et le prince Henri venait en graude
parlie de ce que ce dernier n'avait pas voulu
rompre, lui aussi , avec sa sœur, c Tu n 'a pas
du sang des Hohenzollern dans les veines I »
lui dit son frère. Le prince Henri se borna à
répondre qu 'il savait respecter les droils de la
conscience des autres.

Le nuage entre les deux frères a passé. Il
reste p lus épais que jamais entre Guillaume H
el sa tœur la duchesse de Sparte.

France. - Hier , à la Chambre, MM. Go-
blet et Delafosse ont demandé à interpeller
sur les affaires de Crète. M. Hanotaux dit que
le gouvernement n 'a pas encore reçu la ré-
ponse de la Grèce à la note collective des puis-
sances, il ajoute qu 'aucun acte ne sera accom-
p li sans que la Cbambre soit appelée à déli-
bérer. Il demande à la Chambre d'ajourner
l'interpellation.

M. Goblet réplique qu 'aucun engagement
pouvant entraîner des actes ne doit être pris
avant une décision de la Chambre.

M. Méline répond que le gouvernement en-
tend ne rien faire d'important sans consulter
la Chambre. Il dit que la réponse de la Grèce
sera connue dans la soirée, et qu 'elle ne sera
publi que que mardi matin. Il ajoute que le
gouvernement aura besoin de connaître les
intentions des puissances. La note parle de
moyens coercitifs , mais elle ne dit pas quels
seront ces moyens. La précipitation en pa-
reille matière pourrait avoir des conséquences
désastreuses. (App laudissements.)

M. Méline termine eu disant que le gouver-
nement a des devoirs à remp lir et qu 'il par-
lera mercredi ou jeudi. (App laudissements.)

La Chambre a ajourné , par 32.5 voix contre
194, l'interpellation à une dale indéterminée.

— Quel ques députés de l'extrême gauche
ont adressé hier au président de la Chambre
grecque un télégramme exprimant leur sym-
pathie pour la cause grecque, qui esl celle de
la civilisat ion.

Allemagne. — Hier , à la commission du
budge t, le chancelier de l'empire a déclaré
que le mémoire présenté le 5 mars par le mi-
nistre de la marine ne constitue pas un nou-
veau projet du gouvernement. C'est simple-

ment un exposé basé sur les chiffres de 1 ef-
fectif de la flotte suivant le projet de réorga-
nisation de la flotte , qui date de 1873, en pré-
sence de l'effectif réel.

Le chancelier dit qu'il considère, lui aussi,
comme un devoir auquel on ne saurait se
soustraire, la création d'une flotte suffisante
pour répondre aux besoins de la défense da
pays, aux intérêts de l'Allemagne à l'étranger
et à la protection du commerce allemand. En-
fin , le chancelier rappelle que l'assentiment
des gouvernements alliés et celui du Reichs-
tag sont nécessaires pour réaliser les deman-
des du ministre de la marine. Quant au mo-
ment où cet assentiment sera sollicité, son
choix dépend de l'ensemble de la situation fi-
nancière.

Nouvelles étrangères

Affaires de Crète

Londres, 8 mars. — On mande d Athènes
au Standard que la présence de navires de
guerre étrangers dans le voisinage du Pirée
fait croire à un projet de blocus. La publica-
tion du décret royal appelant sous les armes
les deux dernières classes de la réserve est
ajournée.

Londres, 8 mars. — Suivant une dépêche
de la Canée au Standard , on croit que le
prince Georges attaquera avec ses torpilleurs
la frégate turque ancrée dans la baie de la
Sude.

— Le correspondant du Daily Telegraph à
la Canée assure que le vice-consul de Grèce a
été autorisé à se rendre auprès du colonel
Vassos.

Vienne, 8 mars. — On mande de Constanti-
nop le au Correspondenz-Bureau que lles am-
bassadeurs ont décidé, dans une réunion qu 'ils
ont tenue hier , de dissoudre la commission
qui avait été chargée de s'occuper de l'orga-
nisation de la gendarmerie crétoise. La pro-
clamation de l'aulonemie en Crète nécessitera,
en effe t , une organisation de cette gendarme-
rie sur de tout autres bases que celles prévues
jusqu 'ici.

— La mobilisation comprend actuellement
120 bataillons de rédifs et 65 bataillons de
ligne.

Athènes , 8 mars. — Le conseil donné à
quelques légations de quitter la Grèce est con-
sidéré comme injustifié. Malgré l'excitation
populaire , aucun étranger ne court de danger.
La grande majorité des résidents étrangers
professent ouvertement des sentiments de phil-
hellénisme.

Athènes , 8 mars (midi). — La réponse de
la Grèce, télégraphiée à ses représentants à
l'étranger, sera remise en copie cette après-
midi aux ministres des puissances à Athènes.
Son texte exact n'est pas connu. Officieuse-
ment toulefois on assure que la réponse com-
porte les points suivants :

La Grèce , conformément aux désirs des
puissances, a recommandé aux Crétois l'ac-
ceptation des réformes que les musulmans ont
rendues impossibles. La Grèce a été obligée,
par de nouveaux troubles , à intervenir pour
protéger un peuple Irére. L'autonomie ne con-
stitue pas une solution ; elle devrait être ac-
ceptée principalement par les Crétois, qui la
rejettent. La Grèce se soumettrait à la déci-
sion des Crétois. Le rappel de la flotte et des
troupes grecques donnerait le signal de nou-
veaux excès, devant lesquels le peuple grec
ne pourrait pas rester impassible.

La Canée , 8 mars. — On assure que les mu-
sulmans violent les sépultures des couvents
des moines, pour s'emparer de bijoux et de
pierres précieuses. Ils arrachent les planta-
tions d'oliviers dans les cimetières. Des repré-
sentations ayant été faites au gouverneur, ce
dernier s'est déclaré impuissant à réprimer
ces excès.

La gendarmerie internationale a été offi-
ciellement licenciée. Les officiers français et
italiens parlent ; le major anglais Bor reste.
La Russie maintient à ses frais les gendarmes
monténégrins.

Londres , 8 mars. — On assure que la note
de la Grèce est conçu en termes conciliants.
Elle offre de retirer la flotte et exp lique l'im-
possibilité de retirer l'armée ; se déclarant
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Une citation envoyée an pape

Le notaire royal de Gyœng^œs, en Hongrie,
a lancé, il y a quelques jours, la citation sui-
vante : « Le pape Léon Xlll , domicilié à Rome,
en Italie , au Vatican , est sommé de se présen-
ter le lo de ce mois, à 3.heures, de l'après-
midi , devant le soussigné, notaire royal , pour
le règlement de la succession du curé pen-
sionné Anton Giurky. Il est invité à payer la
taxe usuelle de cinq florins soixante-quinze
kreuzers ».

Le curé défunt avait légué vingt florins au
pape , d'où la citation. Toutefois les habitants
de Gyœngyœs ne nourissen t pas le fol espoir
de voir arriver chez eux le chef de l'Eglise
catholi que.

On écrit de Berne, 8 mars :
Après avoir puisé des renseignements à di-

verses sources dignes de confiance , nous
croyons pouvoir donner , sur le mouvement
qui se produit parmi les employés du Nord-
Est, les informations suivantes :

A l'exception du Nord-Est , toutes les com-
pagnies de chemins de fer ont réglé définiti-
vement dans le détail et mis en vigueur l'en-
tente relative aux salaires et aux contrats

d'engagement , qui fut conclue, comme on , 1g, .
sait , à la suite d'une médiation du Départe-
ment des chemins de fer.

Après avoir fait diverses tentatives sans ob-
tenir une solution conforme à ses désirs, le
personnel du N. -E. a formulé d'une manière
précise ses revendications et les a soumises àla
Direction , en donnant à celle-ci un délai , jus-
qu 'au 10 mars, pour faire connaître son ac-
ceptation.

Lundi après midi , M/rSourbeck , agissant
au nom du Comité central de l'Association des
employés des entreprises suisses de transport ,
a télégrap hié au président du Conseil d'admi-
nistration du Nord-Est , rappelant que le per-
sonnel attend pour le mercredi 10 mars, à
10 heures du matin , une réponse claire et
précise. Cette réponse doit être adressée au
Département fédéral des chemins de fer , parce
que les rapports directs sont rompus entre la
Direction et le Comité de l'Association.

Si la réponse était négative, il . serait pris
immédiatement les mesures nécessaires pour
réaliser la grève qui a été éventuellement dé-
cidée.

M. Sourbeck a conféré ce soir avec M. Zemp.
11 a fait connaître au chef du Département des
chemins de fer la date pour laquelle on pour-
rait prévoir le commencement de la grève.
En même temps, il a promis de metlre en
temps utile le Département au courant de tout
ce qui sera ultérieurement décidé , afi n que le
Conseil fédéral soit mis à môme de prendre
les mesures nécessaires.

Nous apprenons d'autre part qu'une grande
excitation règne dans le personnel du Nord-
Est. La nomination d'une commission d'en-
quête par le Conseil d'administration n'a pas
ramené le calme dans les esprits. Au con-
traire , les emp loyés ne veulent voir dans cette
mesure prise à bonne intention qu 'une ma-
nœuvre pour gagner du temps et contrecarrer
la grève.

Un profond mécontentement a été suscité
dans le personnel , soit par le retard apporté
à remplir les engagements pris , soit par d'au-
tres incidents. Dans la situation actuelle , il
semble que le consentement aux exigences
des employés est seul capable de mettre fin à
l'excitation du personnel. On affirme même,
dans des cercles qui sont en rapport avec le
comité de l'Association , que celui-ci ne serait
pas en situation d'empêcher la grève ou dè fé
retarder. On va jusqu 'à dire que s'il faisait
une tentative dans ce sens, on aurait ''une
grève spontanée et indiscip linée au lieu d'une
grève calme et bien organisée.

Sans vouloir prendre la responsabilité d'une
affirmation positive, nous pouvons ajouter
que, suivant le dire d'une personne compé-
tente et qui ne prend nullement part au mou-
vement actuel , il est extrêmement peu proba-
ble que l'administration du Nord-Est laisse
les choses aller à l'extrême. Les exigences
discutées n'entraîneraient pas une dépense de
beaucoup supérieure à 200,000 francs, et les
demandes du personnel ne sont pas plus éle-
vées que celles auxquelles ont consenti , le
Central , le Jura Simplon et d'autres lignes.
Ces exigences ont été approuvées par ces
compagnies et depuis lors les rapports entre
le personnel et les Directions n'ont pas cessé
d'être excellents. ' ,.\.

Les employés dn Nord-Est

Chevelure de Madeleine
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Jean Rameau

— Ici, ça promet d'être plus sérieux I pensa Rou-
micas.

11 se mit aux écoutes, mais cette sacrée Marianne,
avec sa voix de pie-grièche, l'empêcha d'entendre
les paroles des derniers arrivés.

— Je vais lui en licho , k celle-là , un traitement
pour son entorse t grommela le sorcier.

Heureusement, Hilloune, qui n'était pas bête, fit
passer la bavarde dans la salle d'attente en compa-
gnie de l'Espagnol. Et le vieillard , finement ques-
tionné par la servante, avoua que son petit-fils avait
le sommeil troublé depuis quefques semaines ; il se
levait, à moitié endormi, se mettait k quatre pattes ,
faisait le chien et maigrissait k vue d'œil.

— Bon , je connais ça, ae dit le sorcier, un loup-
garou en herbe, il y a longtemps qu'on ne m'en
avait amené.

Trois femmes entrèrent successivement. La pre-
mière avai t perdu deux moutons depuis quatre
jours ; la seconde avait son mari atteint d'un com-
père loriot ; la troisième avait une vache enguignon-
née par un voisin : le lait s'était tari. Enfin , un
homme efflanqué parut devant la maison.

— Emile Montguilhem I se dit Roumigas derrière
sa lucarne. Et ees yeux étincelèrent.

Il retint sa respiration et colla son oreille contre
le plancher. Hilloune fit bon accueil au nouveau
client ; elle lui offrit la meilleure chaise, et le plaça
tout près du feu. Puis, devinant que ce client-ci
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était plus important que les autres, elle envoya tout
Bon monde dans la salle d'attente.

— Eh bien I qu'est ce que vous contez de neuf ?
demanda t elle ensuite au frère de Silvère.

— Rien de bon I répondit-il d'une voix affaiblie.
Et il détailla ses misères : il perdait ses forces

peu a peu , il ne pouvait plus travailler à l'ardoi -
sière, il avait même dû cesser de chanter t Et il
ne trouvait de goût à rien, ni au lait caillé, ni au
gigot , ni aux friandises... Non , décidément ça n'al-
lait pas.

Et il fut obli gé de s'interrompre pour tousser.
— Il est phtisique, se dit Roumigas. Il traînera

jusqu'à l'automne.
Mais Hilloune essayait de lui donner du cou-

rage.
— Peuh I vous vous en tirerez avec un peu de

tisane, et je gage qu'en huit jours vous redevenez
Bolide comme le pont de Saint Sauveur.

— Dieu vous en-onde I J'ai bien peur que ça ne
passe pas ainsi. Ça ferait trop de peine k quelqu'un
que je connais.

— Vraiment, vous avez donc un ennemi, vous, un
si brave garçon ?

— Qui n'en a pas ? dit Emile Montguilhem d'une
voix sombre. Mais, par l'urne de mon corps, si j'é-
tais sûr tout de même!...

— Bon , çu I Excellent sujet I... pensa Roumigas,
en sentant de nouveau le tic nerveux tirailler sa joue
gauche. Et plein d'espérance, il descendit.

Il eut recours à la ruse ordinaire : il mit des bot-
tes, fit un tour de jardin , rentra par la cuisine, sa-
lua son monde, affirma que la matinée était déli-
cieuse sur lu montugne, et traversa lu salle d'attente
en priant la personne qui était arrivée la première
de le suivre dans son cabinet.

L'Espagnol se leva. Roumigas l'introduisit dans
le sanctuaire . C'était une grande pièce à deux fenê-
tres. Au milieu du mur un crucifix énorme ouvrait
ses bras , comme dans un tribunal. Les sorciers ai-
ment bien mettre la figure de Jésus-Christ sur leur
enseigne ; les paysans sont plus rassurés que s'ils
voyaient les cornes de Satan.

JRoumigas pria l'Espagnol d'ôter son foulard
jaune.

— Toujours la tisserands I murmura-t-il d'un air
méditatif, après avoir llairé cette étoffe.

Il posa peu de questions , lit tirer la langue, cra-
cher , tousser , et finit par conseiller à l'envoûté —
qui avait uno simple maladie de poau — de brûler

dans un feu de laurier bénit tout le linge fourni par
la tisserands maligne, hors deux bandes de lin pur
qu'il fallait coudre en croix et poser, à minuit , de-
vant la porte de l'envoûteuse, en disant à voix
basse :

« Que le mal que tu m'as donné retombe sur toi
et sur les tiens I »

Pour cette consultation , l'Espagnol abandonna
discrètement deux pesetas (francs) sur la cheminée
de M. Roumigas.

— Hé I au cours du change, ça ne fait que trente-
deux sous, pensa le sorcier en reconduisant son
homme. Je t'en ficherai , une autre fois, des formu-
les de ce calibre 1

Marianne Crabot vint alors montrer sa jambe au
sorcier.

— Hé I pas mal du tout cette jambe, pensa t il.
Nous allons la guérir, pardietle I

Néanmoins, pour apprendre à la commère à par-
ler moins fort à l'avenir, il lui ordonna le traitement
suivant, qui est appliqué, dans le Béarn, à toutes
les entorses des paysans comme il faut : se faire
fouler la jambe neuf mois de suite, par une femme
qui a eu deux jumeaux.

Le vieillard et l'enfant se présentèrent à leur tour.
Le petit avait l'esprit troublé par les histoires fan-
tastiques dont ses parenls parlaient si souvent, le
soir ; et , pendant son sommeil, se croyant transfor-
mé en bête, il aboyuit, sautait dans son lit , et fai-
sait ainsi, au dire de son grand-père, son appren-
tissage de loup.garou.

— L'autre jour , Laroque lui a donné des pastil-
les, murmura conlidentiliemen t le vieillard.

— Luroque le contrebandier ?
— Oui , Monsieur Roumigas.
— Il n'y a pus d'erreur, pensa le sorcier; pour

les trois quarts des gens qui le connaissent, Laro-
que est un loup-garou.

Alors il ouvrit un livre volumineux dans lequel il
avait consi gné la plupart des sortilè ges en honneur
dans le pays, et ou il en avait noté quelques autres
de son invention.

— Vous ferrerez , dit-il au vieillard , les sabots de
votre petit fils avec des clous qui ont servi à ferrer
un cheval.

— Noua l'avons déj à fait . Monsieur, ça n'a servi
A rien.

— Alors, reprit Roumigas après avoir consulté de
nouveau son grimoire, vous lui mettrez des clous
qui ont servi à ferrer un une.

— Merci , Monsieur. Dieu vous récompense pour
vos bontés I

La femme qui avait perdu trois moutons sur la
montagne fut invitée à se représenter le lendemain,
avec trois brins de laine ayant appartenu à ces trois
bêtes.

— Mais je n'en ai pas, Monsieur I
— Alors il faut m'apporter trois brins d'herbe

ayant poussé sur l'endroit où les moutons se sont
perdus.

La bonne femme rassembla ses esprits un instant
et dit :

— Bien , Monsieur ; je vais demander à mou
homme. Merci beaucoup.

Au paysan qui avai t un compère-loriot, le sorcier
ordonna le traitement ordinaire : faire chaque soir,
jus qu'à guérison, une croix sur l'œil malade avec-
l'alliance d'une jeune mariée.

A la fermière don t la vache uvait un sort, il de-
manda :

— Est-ce que votre bête se plaint, la nuit ?
— Oh ! Monsieur ! EUe mugit quelquefois à faire

peur.
— Eh bien t il faut allumer une chandeUe bénite

dans un coin de l'étable, et la cacher avec un bois-
seau renversé ; pendant que la vache fera entendre '
son premier mugissement, enlevez le boisseau tout
à coup, e! si l'opération est bien exécutée, la sor-
cière qui veut du mal à votre bête restera plantée
sur les cornes.

Après ces diverses consultations, Roumigas trouva
sur la cheminée la somme de sept francs, dont une
pièce fausse.

— Ge doit être la femme aux trois moutons t se
dit-il . Celle-là n'a pas l'air de les respecter beau-
coup, les esprits I

Roumi gas fit disparaître cet argent , et attendit , un
peu nerveux , l'arrivée d'Emile Montguilhem. Celui-
ci parut aussitôt. C'était un grand garçon osseux ;
ses pommettes saillaient sur son visage amaigri , et.
son larynx , de dimensions exagérées, bosselait son
cou. Ses yeux étaient noirs et méfiants. Comme il
n'avait presque pas de menton , sa figure semblait
raccourcie par le bas. Quand il marchait , son buste
se courbait sur ses longues jambes , et quoiqu 'il
n 'eût pas encore trente ans, il avait l'air d'un vieil-
lard.

IA t \iivr*1

Un crime à. Bex

Samedi soir, un crime horrible a été com-
mis à Bex. Un nommé Frédéric Wuest , Lu-
cernois , de 23 ans, charcutier à Bex , avait
épousé , le 24 décembre , une jeune Soleuroise,
Marie Oberli , âgée de 19 ans. Dès les pre-
miers jours du mariage , Wuest , qui est alcoo-
lique , s'était mis à battre sa jeune femme et
avait même parler de la tuer.

Samedi soir, à 9 */2 heures, Wuest se ren-
dait au café Breitentnoser , et là , tranquille-
ment assis, annonçait entre deux chopes, que
sa femme était morte. De même au café Suisse,
où il trouva son propriétaire , auquel il fit la
même communication. Le tenancier du café ,
M. Hauswirth , entendent parler Wuest , eut
un pressentiment : « Qu 'as-tu fait? » lui dit-il.
Sur ces mots tous les trois se rendirent au
domicile de Wuest. Ils entrèient ; le spectacle
était horrible !

Là , sur son lit , n'ayant que sa jupe et son
corset, la malheureuse jeune femme , la gorge
tranchée presque comp lètement , gisait dans
son sang. Le propriétaire dit alors à Wuest
d'aller avertir sa mère, qui demeure hors du
village , et le meurtrier sortit. Mais, au lieu
d'aller chez sa mère, il retourna au café Brei-
tenmoser où il but encore deux chopes et
fuma uue cigarette. Pendant ce temps on avait
prévenu la justice et un médecin; M. le doc-
leur Testaz , et l'on procédait aux premières
constations. Wuest fut alors incarcéré.

11 résulte des aveux mêmes de l'assassin que
quand il est rentré sa femme ne dormait pas
puisqu 'il lui aurait dit alors qu 'il voulait la
tuer. Marie Oberli qui était couchée sur le lit ,

et à qui Wuest avait fait souvent de pareilles
menaces, ne s'effraya pas outre mesure, et
cependant il alla chercher un de ses couteaux
de boucher et le posa sur la table de nuit.

U y eut alors une lutte dont nul ne don-
nera jamais les horribles détails. Wuest , en
effet , était couvert d'égratignures ; quand on
lui en a demandé la provenance : « Ce n'est
rien , a-t-il dit , je me suis griffé ea descen-
dant de la viande de la cheminée. >

Pendant son interrogatoire , l'assassin a été
du dernier cynisme. Conduit à Aigle , diman-
che , il a été attendu par une foule de 800 per-
sonnes, qui le huait , criant : A mort l'assas-
sin ! le brigand I Les gendarmes n 'ont pu em-
pêcher la foule de lui donner des coups de
pied et de poing, de lui cracher au visage et
de lui jeter des pierres. On comprend cette
indignation.

** Croix-Rouge . — La Société de la Croix-
Rouge du district de Neuchâtel vient de faire
l'acquisition d'une voiture pour malades et
blessés qu 'elle met à la disposition du public.
Jusqu 'ici , «n effet , il n'existait rien d'analo-
gue, et le transport dans les hôpitaux s'effec-
tuait souvent dans de fâcheuses conditions. Il
n'en sera plus de même à l'avenir.

La Société ne réclame aucune ré lribution
pour l'usage de sa voiture (les frais da traas-
port seuls sont à la charge des malades). Il
suffit pour l'obtenir d'adresser une demande
au président de la Société ou à son défaut à
l'un des membres du Comité.

Les maladies contagieuses , telles que va-
riole , scarlatine , di phthérie ne sont pas ad-
mises.

** Neuchâtel. — Le Conseil général a voté
hier à l'unanimité , comme participation fi-
nancière à l'entreprise de la directe Berne-
Neuchâtel , une somme de 650,000 fr., soit
500,000 en actions et 150,000 en obligations.

Il a ratifié une convention par laquelle la
Commune renonce pour une période de **>ans au loyer de son immeuble du Maii , en fa-
veur de la corporation des tireurs qui veut y
créer un Musée de tir.

Le Conseil a pris ensuite en considération
un projet relatif à la cession gratuite d'un
terrain , à l'Est du Crêt , pour la construction
d'une église catholique romaine , construction
pour laquelle les fonds sont déj à réunis.

*9U Tram N. St-Blaise. — Une voiture au-
tomobile est arrivée à Neuchâtel. On écrit au
Neuchâtelois que les six voitures actuelles se-
ront utilisées comme voitures d'attelage et
huit véhicules circuleront constamment sur
ia ligne.

Actuellement il laut 35 minutes pour se
rendre en tramway de Neuchâtel à Saint-
Biaise, tandis qu 'avec la nouvelle traction ,
vingt minutes environ suffiront.

#* Pour la Grèce. — Les étudiants de l'A-
cadémie et les élèves du Gymnase de Neuchâ-
tel , réunis hier matin , ont décidé l'envoi à
l'Université d'Athènes d'un télégramme de
félicitations pour l'attitude de la Grèce dans
les événements d'Orient.

Chronique neuchàteloise

Srête , toutefois , à la placer sous le contrôle
es puissances pour coopérer au rétablisse-

ment de l'ordre. La noté donne à entendre
qu 'il faut laisser les Crétois choisir eux-mê-
mes leur gouvernement.

Cologne, 8 mars. — On mande de Vienne à
la Gazette de Cologne que des mesures de ré-
pression sévères sont prévues contre la Grèce
en cas de refus de sa part d'obtempérer aux
vœux des puissances.

Les amiraux auraient décidé éventuelle-
ment non seulement le blocus de la Grèce,
mais un blocus étroit de la Crète , et l'Autri-
che-Hongrie , l'Allemagne et la Russie auraient
accepté cette mesure. ¦, -, - \.g.

Bureaux internationaux. — On continue à
parler de M. Frey pour succéder à M. Rothen ,
en qualité de chef du bureau international
des postes.

Nous croyons volontiers que M. Frey serait
mieux en place qu'au Conseil fédéra l, où il
pourrait avec avantage faire place à un mem-
bre du centre. Toutes les récentes votations
fédérales pointent dans cette direction.

Monopole de l'alcool. — Le Conseil fédéral ,
sur la proposition de son Département des fi-
nances, arrête :

1° Le taux auquel seront remboursés les
acomptes pour les alcools achetés à la régie
pour l'exportation , au prix du 30 décembre
1890, et exportés en 1896 est fixé à 88 francs
l'hectolitre d'alcool purifié.

Les alcools payés sur la taxe de 80 francs
seront déduits de la somme à rembourser.

2° Le taux auquel les acomptes seront payés
pour 1897 par les exportateurs pour l'alcool
exporté pendant l'année dernière est fixé à 85
francs.

Chemins de f er. — Le Conseil fédéral se
réunira jeudi pour discuter le message con-
cernant le rachat des chemins de fer, lequel a
été remis aux membres du Conseil fédéral.

Chronique suisse

Saint -Hippolyte. — M. Louis Fatel , adjoint
au maire de St-Hippolyte sur le Doubs, négo-
ciant et escompteur , vient de prendre la fuite

Frontière française

ZURICH. — Les élèves étudiant le grec aux
classes supérieures du Gymnase ont envoyé
aux élèves du Gymnase d'Athènes un télé-

gramme dans lequel us expriment leur sym-
pathie pour l'attitude du peuple grec, digne
des anciens Hellènes.

Une manifestation semblable a été tentée *l'Université, mais n'a pas trouvé l'appui né-
cessaire.

— La ligne de tramway Sihlbrûcke-A Ibis-
rieden a été ouverte ce matin à la circula-
lion.

GLARIS. — Les suites de l'été p luvieux de
1896 se fout sentir maintenant , disent les
Glarner Nachrichten , dans le Kleinthal , autre-
ment dans la vallée de la Sernft. Le foin
manque partout. Mais au lieu de le laisser
exploiter par les spéculateurs qui attendaient
ce moment pour leur offrir du fourrage à des
prix surfaits , les paysans de la contrée se sont
constitués en syndicat , et ils ont pu , ainsi ,
faire dans le canton d'Argovie une commande
de mille quintaux de foin dans des conditions
tout a fail satisfaisantes pour eux.

VAUD. — La commission d'arbitres nom-
mée par les quatre partis pour procéder à la
répartition des sièges au Grand Conseil , d'a-
près ie résultat du premier tour de scrutin ,
s'est réunie lundi après midi , sous la prési-
dence de M. Couénoud , syndic de Lausanne.
Elle a constaté que la liste socialiste a réuni
56,470 suffrages , soit 2258 comma moyenne
de liste; la liste libérale 44,404, soit 1776 ; la
liste radicale 38,996, soit 1559; la liste pro-
gressiste 7485, soit 374.

La commission a admis comme quotient
électoral 222 5/7. Elle attribue 10 sièges aux
socialistes, 7 aux libéraux , 7 aux radicaux , un
aux progressistes.

Les libéraux perdent cinq sièges, les radi-
caux un. Les socialistes en gagnent trois ou
quatre. L'opposition comptera dans le nou-
veau Grand Conseil .50 à 60 libéraux et 12 so-
cialistes.

Nouvelles des cantons



** Tireurs. — Les tireurs devront n'être
pas surpris en constatant que, pour l'année
1896, le subside cantonal ne sera que de 70
centimes par homme. L'augmentation votée
par le Grand Conseil et portant ce su bside à
4 fr. 50, ne sera mise en vigueur qu 'à partir
de l'année 1897.

** Sous-officiers . — Nous apprenons avec
plaisir que M- le lieutenant colonel Courvoi-
sier donnera mercredi prochain , le 10 mars,
à 8 Va heures du soir, au local de la Société
de sous officiers (rue de la Serre 12, au pre-
mier étage), une conférence sur les exercices
militaires d'autrefois.

Yu le sujet très intéressant qui sera traité ,
nous invitons chaleureusement tous les sous-
officiers et amis de la Société à assister nom-
breux à cette réunion. (Communiqué.)

** Moulins boulangers. — L'inauguration
de cette entreprise aura lieu le 11 mars pro-
chain.

00 Bienfaisance. — La Direction des
finances a reçu avec reconnaissance, du comité
de la Cuisine populaire , la somme de 1300 fr.
en faveur des institutions suivantes :
Fr. 500 à la nouvelle Crèche en projet pour

le quartier de l'Abeille.
» 100 au Dispensaire.
» 100 à la Paternelle.
» 100 à la Bonne-Œuvre.
» 100 à la Société des Amis des Pauvres.
» 100 à l'Amie de la Jeune fille.
» 100 à l'Amie des Malades.
» 100 à l'Œuvre des Arrivantes.
> 100 au fonds Guenin-Boh y pour appren-

tissages.
Fr. 1300 (Communiqué.)

Chronique locale

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le rédacteur,

Je vous prie de bien vouloir insérer dans
-votre journal le fragment suivant d'une lettre
Îue je viens de recevoir d'un ami habitant

enève :
t J'ai remarqué avec plaisir en lisant les

journaux de votre localité , que la Chaux-de-
Fonds cherche à occuper dans le domaine
musical une des premières places parmi les
villes suisses. En effet , les journaux du 4
mars annoncent un concert de musique de
chambre pour le 17 courant , et dans ceux du
S mars je lis l'annonce d'un nouveau concert
donné par le Chœur classique de votre ville
le 15 du même mois. Il est vraiment surpre-
nant de constater la pléthore de productions
musicales dont vous paraisse z jouir a la Chaux-
de-Fonds, ce dont d'ailleurs je vous félicite de
tout cœur , car, même ici à Genève, nous n'a-
vons jamais été gratifiés de deux concerts
aussi rapprochés l'un de l'autre. Je m'atten-
dais presque à lire dans les journaux du 6
une nouvelle annonce de concert pour le 13
courant. Si je pouvais transporter notre Vic-
toria-Hall à la Chaux de-Fonds, je le ferais
sans hésiter ; dans ce cas, je vous l'enverrais
entièrement vide, sans aucun artiste , car vous
paraissez en posséder à foison ; ou bien seriez-
vous a ffl igés de cet esprit mesquin de concur-
rence qui règne quelquefois parmi eux ? Si
j'ai bien lu , un de ces fils d'Apollon aurait
malignement , et après coup, fixé son {concert
deux jours avant celui d'un de ses collègues.
Je ne voudrais pas te fâcher , mon cher , mais
soit dit entre nous, ce serait là un de ces pro-
cédés peu dignes de véritables artistes, et je
ne crois pas que le musicien mentionné plus
haut ait jamais habité une grande ville, car il
aurait pu s'assurer que les artistes y sont
moins étroits d'idées et que , s'ils veulent se
distinguer ou tâcher de surpasser quelque ri-
val gênant , ils ne font appel qu 'à leur talent
et à leur travail. »

Recevez, Monsieur le rédacteur, avec mes
remerciements anticipés , l'expression de ma
considération distinguée.

Un de vos abonnés.

C O R R E S P O N D A N C E

Berne, 8 mars. — A la suite du vote d'hier
concernant la construction du nouveau Ca-
sino, le Conseil administratif a chargé une
commission d'entrer en négociations avec le
gouvernement bernois en vue de l'achat de
l'emplacement de l'Université.

Zoug, 8 mars. — L'assemblée générale des
délégués de l'Association des tireurs suisses
pour l'assurance contre les accidents a chargé
le comité d'ouvrir des négociations avec le
comité de la Société suisse des tireurs en vue
d'une lusion.

L'Association comprend actuellement 540
sociétés de tir , avec 37,716 membres. Sa for-
tune s'est accrue en 1896 de 5000 fr. et s'é-
lève à 43,200 francs. 4382 fr. ont été payés en
indemnités pour accidents.

Olten, 8 mars. — La Société ouvrière et le
Grûtli du district formulent un recours contre
l'élection de M. Meyer comme préfet d'Olten.
Le Grand Conseil sera appelé à se prononcer.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

Berne, 9 mars. — On sait qu'une déléga-
tion de l'Association suisse pour les Armé-
niens a \remis le 4 conrant à M. Deucher une
adresse signée par 430,000 Suisses et Suisses-
ses. Le Conseil fédéral a répondu par la lettre
suivante :

Le Conseil fédéral a reçu avec plaisir cette
adresse comme un témoignage de la chaude
sympathie du peup le suisse pour les souffran-
ces d'autres peuples . Il exprime l'espoir que
cette manifestation , qui ne comporte nulle-
ment l'ingérence de la Suisse dans les affaires
étrangères, ingérence incompatible avec notre
situation de pays neutre, sera jugée et ap-
prouvée à son juste mérite au dehors de nos
frontières.

Lausanne , 9 mars. — En réponse à la dé-
pêche de vendredi soir, de l'Association libé-
rale de Lausanne , M. Delyannis a envoyé le
télégramme suivant :

c Demiéville, Secrétan , députés, Lausanne!
Vous envoie remerciements les plus chaleu-
reux ; vous prie aussi remercier part nation
gouvernement hellénique citoyens suisses
Lausanne pour vœux sympathie faveur cause
crétoise. Président Conseil. >

Berne, 9 mars. — Cetle après midi a eu
lieu une assemblée des délégués des cantons
et communes intéressés à la Directe. Etaient
représentés: les gouvernements de Berne, de
Neuchâtel et de Fribourg, les villes de Berne
et de Neuchâtel , ainsi que les communes ber-
noises et fribourgeoises dont il a été question
pour des subventions.

On a décidé à l'unanimité de tenir le 27
avril une seconde réunion pour prendre des
résolutions définitives . Dans l'intervalle, le
texte de ces résolutions et les statuts à consti-
tuer seront préparés par une commission de
neuf membres, dans laquelle le gouvernement
de Neuchâtel est représenté par MM. Jean-
henry, Martin et Soguel.

Cette commission s'est réunie immédiate-
ment. Les délégués de Neuchâtel ont insisté
pour que le tracé soit aussi direct que possible
et ne passe pas par Laupen.

Athènes , 9 mars (10 h. % soir) . — Voici le
résumé de la réponse officielle de la Grèce à la
note collective des puissances :

« La Grèce demande l'annexion de la Crète
au nom de ses droits historiques, au nom de
la communauté de race et de religion. Elle
déclare toutefois qu'elle serait disposée a re-
tirer sa flotte dans le cas où les puissances re-
mettraient à l'armée grecque l'œuvre de paci-
fication , après l'accomplissement de laquelle
les Crétois exprimeraient librement leur opi-
nion. »

Corfou , 9 mars. — Le bruit court que la
Turquie soulèverait des difficultés au passage
des vapeurs trans portant des troupes grecques
par le détroit de Prevesa.

La Canée, 9 mars. — Les habitants musul-
mans de Candano et de Selino sont partis
pour Paliokora , où ils sont actuellement hors
de danger.

— L'amiral Canevaro , commandant des
forces internationales en Crète , a signifié au
vice-consul de Grèce que sa présence u 'était
p lus possible et qu 'il eût à partir.

— Les amiraux ont télégraphié à leurs gou-
vernements respectifs pour demander l'envoi
immédiat d'un bataillon de 600 hommes pour
mainteLir l'ordre dans les grandes villes.

Rome. 9 mars. — La Tribuna publie une
interview de son correspondant d'Athènes avec
le roi Georges, qui dit qu 'il est impossible
que la Grèce prospère sans obtenir de justes
frontières lui permettant de se mouvoir libre-
ment. Que l'on fasse procéder en Crète à un
libre plébiscite, ajoute le roi ; si les Crétois
votent contre l'annexion , la Grèce retirera ses
navires et ses soldats .

Paris. 9 mars. — La plupart des journaux
constatent que la réponse de la Grèce est em-
preinte de modération et exposée en termes
qui en atténuent beaucoup la portée.

Londres , 9 mars. — Le correspondant d'A-
thènes du Daily Chronicle apprend de source
autorisée que les repré sentants de la Grèce à
l'étranger sont autorisés à déclarer aux gou-
vernements auprès desquels ils sont accrédi-
tés que la Grèce serait disposée à reconnaître
la souveraineté du sultan , à rappeler sa (lotte
et à placer ses troupes sous le commandement
d'un représentant des puissances d'un rang
supérieur à celui du colonel Vassos, à condi-

tion qu 'après le rétablissement de l'ordre les
puissances autorisent le plébiscite.

Rio de Janeiro, 9 mars. — La situation em-
pire. Le colonel Gentil Castro a été assassiné.

M. Ouropreto a réussi à échapper à ses
agresseurs. Les troupes protègent les jour-
naux Commercio et Brasile. Un régiment d'ar-
tillerie est parti pour Bahia.

Washington, 9 mars. — Le capitaine de fli-
bustiers Hart a été condamné à deux ans de
prison pour avoir organisé les expéditions à
Cuba.

I I — «MMWi ¦!¦ — —ill lll II

Recensement de la population en Janvier 1897
1897 : 31,157 habitants,
1896 : 30,271 »

Augmentation : 886 habitants.

Naissances
Morel Jeanne-Marg uerite , fille de Louis, gra-

veur, et de Jeanne-Marguerite née Scherer,
Neuchàteloise.

Louis, fils illégitime, Bernois.
Wuilleumier André , fils de Numa , boitier , et

de Juliette née Langel, Neuchâtelois et Ber-
nois.

Wasserfallen Ida , fille de Friedrich , charpen-
tier , et de Anna née Pfister , Bernoise.

Amstulz Paul-Ernest , fils de Auguste, boitier ,
et de Mathilde née Dubois, Bernois.

Frida-Angèle , fille illégitime, Bernoise.
Charles-Arnold , fils illégitime, Français.

Promesses de mariage
Robert-Nicoud Charles-Edouard , comptable,

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Des 6 et 8 mars 1897

Neuchâtelois, et Jeanmonod Emma, horlo-
gère, Vaudoise.

Schwab Eugène-Arthur , horloger, et Guérard
Marie-Céline à Nancy.

Calame Henri, agriculteur , et Sandoz Bertha,
horlogère, tous deux Neuchâtelois.

Mariages civils
Gerne Jean , mécanicien, et Hofmann Mar-

gritha , doreuse, tous deux Bernois.
Kaderli Jean-Hermann , remonteur, Soleurois,

el Jean-Petit Matile née Dubois Louise-
Amanda , horlogère, Neuchàteloise.

Jeanrenaud Jules-Arnold , pierriste, Neuchâ-
telois, et Marrer née Wittwer Louise, cou-
turière , Soleuroise.

Marthaler Christian , employé au téléphone,
et Baumann Lina , cuisinière, tous denx
Bernois.

Vuille Ernest , graveur , Bernois, et Perret
Augustine- Emilie, Neuchàteloise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetièro.;

21559. Gavazzoli Estelle-Adèle, fille de Macé-
donius et de Adèle Estelle née Jacot , Ita-
lienne, née le 27 janvier 1897.

21560. Pœhn née Bienz Cécile, épouse de
Emile-Johann , Américaine, née le 15 avril
1865.

21561. Gerber née Meyer Maria-Josophina ,
épouse de Samuel, Bernoise, née le 2 juin
1857.

21562. Ida-Anna , fille illégitime, Soleuroise,
née le Ib février 1897.

21563. Zanzola Antoine Joseph , fils de Michel
et de Marie-Clémence Péquignot, Italien , né
le Ier mars 1897.

21564. Rose Henriette, fille illégitime, Ber-
noise, née le 14 février 1897.

Huningue . — On lit dans les journaux du
Jura bernois :

Une fabrique d'horlogerie vient de se fon-
der à Huningue. Plusieurs ouvriers, et non
des moins bons, qui travaillaient à Porren-
truy, sont embauchés. L'app ât d'une paye su-
périeure les attire malheureusement dans ce
nouvel établissement, qui sera une concur-
rence de plus à notre fabrication indigène.

Chronique de l'horlogerie

en laissant un déficit de 300,000 fr. Une en-
quête est ouverte.

Conditio n singulière. — Chaque fois qu 'il
engageait un nouveau domestique, un avare
lui demandait s'il savait sifller , en l'avertis-
sant que cette condition était indispensable à
ses yeux.

Quelqu 'un s'étant informé auprès de lui du
motif pour lequel il agissait ainsi , l'avare ré-
pondit :

« Etant forcé d'envoyer mon domestique
seul à la cave pour tirer du vin au tonneau ,
j'exige qu'il siffle pendant cette opération. De
cette façon j' ai la garantie qu 'il ne boit pas. »
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Choses et autres

I 

Usage de toilette j
Essuie-mains, Torchons, le mètre dep. B
15 <• . à 1 I'r. -15. Serviettes blanchies. M
fr. 3.60 à 12.—. Nappages. Toiles coton, 9
depuis 12 o.? toutes largeurs et qualités. Ba- H
zin 1)1. satine, double largeur, 95 c. jusqu 'à H
fr. 1.95. Indiennes, Limoges pour enfour- H
rages. Echantillons franco. Prix du gros. H

Dépôt dp fabri ques ALFRED GYGER , H
Gros et Détail , NEUCHATEL. 2480-12 Kj

mm m nuMan -m Tumeurs, Squirres
¦I *  El «T I "  la" IJ  Ulcères, Loupes, Kys

ft* Bai l -. && tes, Guérison certaine
%**£ &* JL H \*J*\ f Tj *  J« BI san3 °P ération -W a H H t l  ÇBS fiSi S « De nombreux certifi-
cats sont a disposition , Mme Sussey seule possé-
dant la Spécifique .I.VMlïV. ayant pendant quinze
ans suivi sa méthode , reçoit les mardis et vendredis.
Villa les Délices, à VALAKD (Haute-Savoie),
près Chêne-Thonex. — Affranchi r par 25 c 2147-5

¦
J'ai fait l'épreuve de votre échantillon de Cacao

à l'Avoine de Cassel et j'ai obtenu de bons ré-
sultats de nutrition , surtout chez une jeune fille qui
souffre d'un abcès chronique a l'estomac. « C'est le
seul aliment qui n 'a pan répugn é à la malade.

Lé docteur Rath , 5
Conseiller de santé à Gottingue.

Pilules laxatives universelles
préparées par la Société des Pharmaciens

JL.A CHAUX-DE-FONDS
_^_ Ŝ*w-m****_-^- PurgaUves, dépura-

^ft ]|||j|l ' _ 
. Wr Pril de la bo 't* •

^M|j|||̂ | jgjdJP^ f franc.
Dépôts k la Chaux-de-Fonds et au Locle dans toute*

les pharmacies. 14159-47*

A Neuchâtel, L'IMPARTIAL
est en vente à la librairie Guyot.

Imprimant A. COUBYOI8IKB, Ghau-*to-rra4i

Extrait de la Feuille officielle
Publications matrimonial**

Le citoyen Louis-Alfred Gerber , guillocheur ,
et demoiselle Laure Emma Buhler , peintre en
cadrans, les deux domiciliés au Locle, ont
conclu entre eux un contrat de mariage qui
stipule le régime de la séparation de biens.

Dame Emma Haller née Barbezat , domici-
liée à Fleurier, rend publique la demande en
séparation de biens qu'elle a formée devant
le tribunal civil du Val-de-Travers contre son
mari Emile Haller , représentant de commerce,
au même lieu.

Notifications édlctales
Sont cités à comparaître :
Marc-Auguste Benoit , pivoteur , précédem-

ment à la Ghaux-de-Fonds , le 11 mars 1897,
à 9 heures du matin , au bâtiment des prisons
de la Ghaux-de- Fonds, devant le juge d'ins-
truction. Prévention : Abandon de famille.

Auguste Perrenoud-le-Favre , originaire des
Ponts et de la Sagne, charpentier , précédem-
ment aux Ponts, le vendred i 19 mars 1897, à
10 heures du matin , à l'hôtel de ville du Lc-
cle, devant le tribunal correclionnel. Préven-
tion : Vol de billets de chemin de fer.

L. Plaisant , d'Albret , Z. Thorel , artistes ly-
riques, précédemment à la Chaux-de-Fonds,
le samedi 27 mars 1897, à 9 heures du ma-
tin, à l'hôtel de ville de la Ghaux-de-Fonds ,
devant le tribunal de police. Préventions : In-
jures, diffamation , scandale public.

Le tribunal correctionnel du Locle a con-
damné par défaut :

Henri Jules Fœghel-dit-Marius , menuisier,
originaire de Belgique , précédemment au
Locle, prévenu de vol, à un mois d'emprison-
nement et aux frais li quidés à 43 fr. 50.

Bénéfices d'Inventaire
De Jean-Adam Ozeley, originaire deBercher

(Vaud), domicilié à Neuchâtel , décédé à Lau-
sanne, où il était en séjour. Inscriptions au
greffe de paix de Neuchâtel jusqu 'au 3 avril
1897. Liquidation le 6 avri l 1897, à 10 heu-
res du matin , à l'hôtel de ville de Neuchâtel.

De Julie-Henriette Gédet née Etienne , ori -
ginaire de Vallamand (Vaud), domiciliée à
Buttes , où elle est décédée. Inscriptions au
greffe de paix de Môtiers ju squ'au 6 avril
1897. Liquidation le 10 avril 1897, â 2 Vaheures du soir, à l'hôtel de ville de Môtiers.

A vis divers
Dépôt a été fait au greffe de paix de Saint-

Aubin de l'acte de décès de demoiselle Julie-
Marguerite Rougement , ressortissante de St-
Aubin Sauges, décédée à Pans le 6 janvier
1897.

Ce dépôt est effectué en vue de faire courir
les délais pour l'acceptation de la succession
de la défunte.

|j ^-/|anni les nombreux remèdes préconi-
sa IJ| ses contre les Rhumatisme» et la
§H_| floutto, le véritable Pain-Expeller
^ *î**f i * *a mar1ue «Ancre »'*jouit tou-
'•VJ jours d'une supériorité incontestée.
-—^™l Loin* d'être un remède secret, le

i Pain-Expeller est préparé d'après une
formule magistrale dûment contrôlée et
peut être recommandé à tout malade
comme remède d'une efficacité Indis-
cutable. Après avoir essayé d'autres
médicaments pompeusement annoncés,
les malades reviennent toujours

au Pain-Expeller,
éclatante preuve de ses qualités hors g
ligne. Les malades se sont bientôt con- §
vaincus que pour conjurer promptement : &,
Douleurs Rhumatismales et Sciatiques M
ainsi que maux de Tête, de Dents et de
Dos, Points de Côté etc. il n'y rien de tel
que le Pain-Expeller. Son prix modéré
1 fr. et 2 frs. le flacon , le met à la
portée de tout le monde ; les cures mer-
veilleuses obtenues sont de sûres garants

j que l'argent ne sera pas dépensé en
vain. Se méfier de contrefaçons et n'ac-
cepter que le Pain-Expeller à i
la marque «Ancre ». F.-An.- fj ffig ĵ
KICHTER & CIE., Olten.^ Se #S3fev|
vend dans toutes les bonnes SlM|Va!Spharmacies. jwwu*-- 55=- gMjrSI
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BANQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

LA CHAUX - PB - FOWB8
t*4HM DIS GHANOKS, 9 Mars 1897.

Uni Mmmu aijoud'hai , ical Yariallan» lmpor-
Indu, aohalaura en compla-caurant, au as oomptant,
SBUS *lê '/• *1* oommitiion , àê papier bancable rar :

IM. Coura

Î 

Chèque Pull *00.68*'p
Coart al patit» aBeta loup . 2 IUO. VS'I *1 mou) aoo. fMHulMt . . 2 100.70
I moût min. (r. 3000 . . . 2 100.72'i

¦ Chèque min. L. 100 . . . 35.31'/s
****** \ Court •« fàf «Tôt» longs . 3 25.33
¦"""•lï moUl aoo. anglùiw. . . 3 Î5.S*«I»

(t moii) min. L. 100 . . . 3 26.30- pi
/CMqua Berlin, Franotorl . . 12t.i2>/a

****** „ . \Coarl el patiu effeti longa . 3'/t 121.12Vi*UWM|. ji aoa\ aoo. allemandaa . . 3'/i Hi.îiVa
(» moii) min. U. 3000. . . 3V> 12- -2TI *.
/Chèque Gtnn, Bilan, Tarin . 94.70

,., ,  k Court at petit* affou lonp. . 5 94.70
¦"""•••jl moii, 4 ohiffr*i . . . . B 84 î5

(S moii, 4 chiffra* . . . , b 94.85
(Chèque Brnialloe, Âmai. . 1(10.BB

•alj'cne (2 4 3 mois, traitai aoo., 4 oh. 3 100.30
(«on aco., bill ., manu., 34«t ch. 3Vi 100.56

- (Choqua at oourt . . . .  8>/i 209.30
i™'".'* 3 à i mon, traitai ¦«„ 4 eh. 8«/i 309.3 )
¦"*"¦•• Kon aoo., bill.,m«nd.,a*t««h. 4 2u9.30

Chèqua al oourl . . . .  4 211.16
t'hua.. Fetiu ef**-* longi . . . .  4 311.IB

1 4 I moii, 4 ohiffrw . . . 4 311.15
Knr-York B B.19
taux. . .  )nqm'4 4 msii 3'/p pair

BUMa ie banquo b-aneaii . . . .  100.6B</«
> » allemand! . . . .  124 IVl»
. » ruuoi 2.67
i * outriohiani . . .  211.—
a » anglaii 26.33</i
» » icalicni. . . . .  94.50

HpijpiUoni d'or 100.62«/i
IgTeraigm 26.31
niM da 30 mark 24.82'.'»

GRANDES

Enchères publiques
d'nn atelier

matériel et marchandises de
fabricant d'aiguilles.

L'administration de la masse en faillite
EDOUAR D BOVY fera vendre aux enchères

Î 
publiques, le lundi 22 mars 1897, à
0 h. du matin, au domicile, rue des

Granges 14, k La Chaux-de-Fonds :
Les layettes avec des quantités d'ai guil-

les en fabrication.
Le matériel de l'atelier, fournitures di-

verses, 100 limes, des quinquets, lampes,
etc., etc. H 570-c

Le mobilier de bureau, pupitres, balan-
ces, buffets, coffre-fort , banques, casiers,
presses à copier, chaises k vis, un four-
neau.

L'outillage comprenant :
i* outils à river les minutes, 1 machine

à tailler les couronnes et accessoires, une
machine aux passages.

2 piles i * éléments et accessoires de
dorure, 3 volants en fonte, 1 fourneau k
fondre avec accessoires, 1 fourneau à trem-
per, 4 lingotières.

Environ 1000 poinçons pour aiguilles,
par lots ou béparèment, au gré des ama-
teurs.

1 balancier Darier , 2 balanciers à bé-
quille, 2 balanciers double vis centrique,
2 balanciers double vis.

1 machine à canonner et accessoires.
2 tours de mécanicien et accessoires, S

gros étaux, 4 petits étau x, 7 filières bri-
sées, 1 lapidaire avec volant, 1 balancier
planoir, 4 machines k percer, 1 avec vo-
lant, 4 laminoirs fonte, 7 volants et ren-
voi.

1 machine à raboter, 1 balancier et ac-
cessoires sur plot.

1 balancier avec établi, 1 laminoir
Kroup.

1 enclume et accessoires de forge, 1 tour
ovale pour mécanicien.

1 fournaise avec ventilateur, 1 meule
auge fer.

1 grosse cisaille, 1 cisaille, 2 machines
à canonner.

1 bascule, 1 machine i tailler, 1 machine
à percer les bandes.

1 marbre k planer, 1 cisaille circulaire.
3 outils i river, 1 gros pilon
1 lot découpoirs rouds pour plaques.
6 pierres pour aiguilles.
De l'acier, du nickel , fil de fer, laiton

en plaque et en bande, etc., etc.
3374-5 Office des faillites.

Vente publique mobilière
Lundi 22 mars oourant, dès 1 heure

après midi , M. JI:»N STEIGER , fermier
aux Convers, communo de JRenan, ex-
posera en vente publi que et volontaire en
son domicile et sous de favorables condi-
tions, savoir :

Un cheval de trait , 5 bonnes vaches lai-
tières, 4 porcs mi-gras, 3 chars à échel-
les, 1 char à brecette sur ressorts, 1 bat-
toir avec manège, 1 hache-paille, 1 con-
casseur, 1 charrue avec accessoires, 1
herse, 2 glisses ferrées, 1 rouleau, 1 caisse
a purin, l pompe k purin, 1 brouette. 8
harnais, des tonneaux, des clochettes, des
chaînes el divers instruments aratoires.

Renan , le 8 mars 1897.
Par commission :

3500-2 A. MARCHAND, NOT.
Dans une honorable famille (instituteur)

près de I if» lo,

On demande une Jenne Fille
de 14 à 16 ans pour apprendre l'allemand.
Pas de payement ; elle garderait deux en-
fants. — Pour plus de renseignements,
s'adresser k M. Fritz Bieder, i. Sonvil-
lier. 3265-1

AVIS
La soussignée déclare que sa nièce,

Anna / I J I / I 'MOH,  n'est plus engagée
chez elle et qu'elle ne reconnaîtra aucune
dette contractée par elle.

La Chaux-de-Fonds, le 8 mars 1897.
Mme ZELTNER,

3504-3 commerce de légumes.

Mm? L'usage du Cacao Van Houten comme boisson et fortifiant devient J§$
m, tous les jours plus générale. Il constitue le meilleur Chocolat liquide. .Jpk

MARIAGES
JLlliauee «135. «B ® Vatmilles

90, rue de la Demoiselle 90 . — LA CHA UX- D E- FOND S

Maison de 1er ordre
Discrétion absolue. On ne répond pas aux lettres sous initiales. — S'adresser

par lettres ou directement à Mme la Gérante. 3473-1

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
an » —

La Commune de la Chaux-de-Fonds exposera en vente par voie d'enchères publi-
ques, l'immeuble qu'elle possède au Valanvron, lieu dit au Bas-des-Brandt. Cet
immeuble, qui appartenait à l'ancienne Chambre de Charité, comprend :

Une maison a l'usage d'habitation, grange, écurie et remise, assurée contre l'in-
cendie pour 6500 fr. H -423 c

Des terres, en nature de jardin, pré, pâturage et forêt; le tout d'une contenance
de 267,749 mètres carrés.

La vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de la Chaux-de-Fonds, salle de la Jus-
tice de Paix, le mardi 15 mars 1897, dès les 2 heures de l'après-midi. Elle devien-
dra définitive dès qu'elle aura été ratifiée par le Conseil General de la Commune et
par le Conseil d'Etat.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, à M. Calame, fermier, Valanvron n" 9, et
pour prendre connaissance des conditions de la vente, à l'Etude de MM. LEUBA &
GALLANDRE. 2560-2

Le Dr VERREY
Privat-Docent d'ophtalmologie à l'Université de Lausanne , cessera dès le milieu
de Mars ses consultations à La Chanx-de-Fonds. Il recevra encore les
Mercredis 10 et f 7 Mars, de 3 heures et demie à 6 heures. 8690-3

Contas étiiiiK ie SAXON
V âla

Fabrication nouveUe garantie pure, utilisant exclusivement les pulpes de fruits.
Qualité excellente. Economie sensible sur les confitures de ménage.

Abricots, Reines-Claude, détail, 60 cent, le demi kilo
Coings, Pruneaux, » 50 » » »

Rabais par seaux de 5, 10 et 20 kilos.
En vente dans les princi paux magasins d'article3 de consommation.
Dépositaires généraux pour le canton de Neuchâtel et le Jura bernois : 3474-6

MM. Henri GRANDJEAN et COUR VOISIER , Chanx-de-Fonds et Colombier

§ 

GRAINES
? potagères et 'de fleurs de ehoix ?

Semences agricoles sélectionnées
Assortiment complet de graminées pour prairies et gazons. —

Trèfles, Luzerne, Esparcette, Avoine, Blé, Orge pour
semences, etc. 3472-6

Oignons à (leurs : Bégonia, Dahlias, Glaïeuls, Montbretia, Tubéreuses.

«t-«i*it-»W:«î aEii:*<>cîJHL
li, rue Neuve 11. -LA_CHATjX-DE-FOWDS

**y Maison placée sous le contrôle de la Station fédérale des essais de semences k Zurich.

Demande d'emploi
¦ppPPMflt -MMB—P

Un ménage sans enfants, expérimenté, cherche
Gérance d'une Société de Consommation ou d'un
Magasin. — S'adresser au Bureau de I'IMPAR-
TIAL. 3219-1

**m-*****W*Wïï3*l fiihiiEBfiatisiiH.©. ********_*****______**__\
Depuis peu j 'ai suivi le traitementque m'a fait suivre la Polyclinique privée de

Glaris, je n'ai plus éprouvé de douleurs rhumatismales, ni de frissons et faiblesse.
Je vous remercie beaucoup de m'avoir si bien soigné par correspondance et vous
pouvez ôtre assuré que je m'adresserai encore à vous en cas de nouvelle maladie.
Montmelon s/St-Ursanne, le 7 Dec. 1896. Jos. Villat, instituteur. •• Pour légalisation
de la signature de Jos. Villat : Le Maire A. Girardin. ?> Adresse : « Polyclinique
privée, Kirchgasse 405, Glaris. BMMBMWI*MHanB**W*WaB "V ..

EXCELLENT 2784-3

Beurrepourfondre
à fr. 1.25 la livre

*ks£OT\J *<3
salée et dessalée

C0MESTIBL1MTEIGER
4, rue de la Balance 4.

IMMEïïBLEi VENDRE
A vendre dans le quartier de l'Ouest, à

la rue de la Demoiselle, un immeuble de
bon rapport , ayant jardin d'agrément, cour
et lessiverie. — S adresser à M. Alfred
Guyot, gérant, rue du Parc 75. 3321-2

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir, un
PIGNON de 2 piècos, cuisine et dépen-
dances. Prix mensuel, 31 fr. 25, eau
comprise. H 568 c

S'adresser au notaire A. BERSOT , rue
Léopold Robert 4. .S317-2

A vendre de l'avoine printanière pour
semens.— S'adresser à M. Aurèle Ducom-
mun , Valanvron 30. 3339-2

Place jTavemr
HORLOGER

Une maison de Genève cherche, pour la
gérance d'un do ses magasins, un horlo-
ger capable et disposant d'nn certain
capital. — Offres , sois P. V. 230
Poste restante STARD-GESÈVE. 3275 î

Sont arrivées en grand choix au
GRAND BAZAR du 9300-161

PANIER FLEURI
Modèles nouveaux. Solidité garantie.

Prix modiques.
-9-9 Toujours 60 pièces en magasin ***"S"B

Toutes nos poussettes proviennent uni-
quement de 1« renommée Fabrique
snisse SEJVDEB, de SchalThouse.

A vendre
à bas prix : 1 potager avec bouilloire,
N» 11 : 1 potager avec bouilloire, N» 13 :
1 potager avec bouilloire , à deux trous ;
1 potager usagé, à quatre trous, N° 11 :
1 potager usagé, à quatre trous, N° 12 ;
1 potager neuf , i. quatre trous, N" 11 ;
1 potager neuf , à quatre trous, N° 12 ;
1 potager français. — S'adresser chez M.
M. BLOCH, rue du Marché 1. 3227-4

14226-185

Uo j eune homme
au courant du commerce et disposant
d'un certain capital , désire entrer comme
associé dans une maison de la place.

Adresser les offres sous chiffres Jo. 569
C, à Haasenstein & Vogler. 3319-2

La fabrique NEUKOMM & MONTANDON
à ST-IMIER , demande de suite ou dans la
quinzaine un H 1459-J 3125-1

AJUSTEUR
de culmines

actif , connaissant bien sa partie et de
bonne conduite.

Occasion
Pour cause de cessation de commerce, à

vendre 8 cartons de MONTRES sav.
arg., mouv. Parrenin , ancre. 111/» lig-;
plus 18 cartons de mouvements remon-
toirs cylindre, Manzoni ; 12 cartons de
mouvements 19 li g., remontoirs ancre,
Parrenin. Les échappements sont faits.

Voir échantillons au bureau de I'IMPAU -
TIAL et adresser les offres avec prix chez
M. Emile Bohner , représentant de com-
merce, rue du Temple 5, Locle. 3244-1

Pierristes
On occuperait 30 bons ouvriers g-ran-

disseurs et tourneurs, soit à la mai-
son ou ceux qui préfèrent peuvent entrer
k l'atelier. — S'adr. a M. C1 MOJOiWY
fils ,(pierriste, k Yverdon (Vaud).

A la même adresse, on demande une
FILLE de confiance pour le calibrage.
Bétribution immédiate. 3400-2

Pour cause de départ
*%*****. LIQUIDATION

****W**l***K. de 201°-4
!Ï^''ù&&ÈÈÈk MovrRES égrenées

f JvÊÊ *\\% î ÊÊÊ. '' n tous fe'enres
^̂^ Sl ®T * A-r8ent' Acier
'AA7A '̂:p 0 et Métal.

***5ï"£*îŜ  Prix réduits.

Rodolphe Uhlmann
Rne Daniel-JeanRichard 21

***CST. *\-f p , V . P  0n entrePrendrait encore
À*. Ui IVg Cl IC. urj e gr0SSe de terminages
par semaine en petites et grandes pièces
ancre et cylindre. — Adresser les offres ,
sous J. b. L. 3238, au Bureau de I'IM -
PARTIAL . 3238-1

Graveurs et Guillocheurs
Pour cause de santé, a remettre de suite

ou pour le 23 avril un atelier de gra-
veurs et guillocheurs en pleine acti-
vité et avee une clientèle assurée. — Dé-
poser les offres , sous chiffres G. 3342.
au bureau de I'IMPARTI AL. 8342-2*

J. Fournier
sera k la Chaux-de-Fonds du 15 mar»
au 15 avril. 3343-8
VINS de la maison Jules RÉGNIER

& Cie, Dijon.
FINE CHAMPAGNE GONZALÈS, h,

Cognac.
Du dépôt d'Yverdon, Vins assortis

en bouteilles. — VIEUX MARC de
BOURGOG1VE. 

AVIS AUX PAROTS !
Un jeune garçon de 13 à 15 ans au-

rait l'occasion d'apprendre à fond la lan-
gue allemande dans un village bernois.
Bonnes classes primaires. Vie de famiUe.
Payement 180 a 200 Tr. par an. Entrée
selon convenance. — Pour renseignements,
s'adresser rue de Bel-Air 8B, au ler étage
à gauche. 3364-2

Demande d'emprunt
Contre bonnes garanties hypothécaires,

on cherche k emprunter la somme de

10,000 fr.
JS3-t-uc3.o de

G.Leita.avoc.etcy.&aMta.iiot.
H-510-C BUE DU PARC 50 3014-3

APPARTEMEN T
A louer pour St-Martin prochaine, rue

Léopold-Bobert 18, au 3me étage, 5 cham-
bres, dont 3 grandes, alcôve, cuisine et
dépendances , part à un séchoir, exposé
au soleil côtés midi et ouest. — S'adres-
ser au ler étage, même maison. 3502-3

Pension et Logement
à remettre immédiatement ou ponr St-
Georges. La pension jouit d'une bonne
clientèle et sa situation est très favorable.

S'adresser à Mme JAVET, maîtresse
de pension, à Cernier. N -252 C 3362-2

Chaud-Lait
Tous les matins et tous les soirs, on

peut avoir du chaud-lait de chèvres,
ainsi que des ŒUFS FRAIS, rue de la
Paix 90. 3345-5

A la même adresse, à Iouer une grande
chambre non meublée.

Â
tTpnrlnn nne bonne machine A cou-
1 CUUI C dre . — S'adr. au magasin

de mercerie, rue du Parc 74. 3186

Reçu un nouveau choix de

FRANGES A BOULES
pour rideaux

dans les teintes nouvelles.
MALLES de VOYAGE.
VALISES. COURROIES.
PLAIDS pour Dames.
SACOCHES pour sommellères.
TOILES CIRÉES en tous genres.
TOILES CIRÉES pour tablars.

' TAPIS en toile cirée.
; LINOLÉUM , PASSAGES.

AU 1437-279

BAZAR NEUGHÂTBLOIS
Vente au comptant

¦jpy Escompte 3% "?Bg

Serrurerie p
p bâtiments

OUTILSÀNGLAIS
pour menuisiers, charpentiers , etc.

MIS ûpCOltUTi
A U 6737-54

Magasin de Fers

Buillaume NUSSLÉ
3, Rne Léopold-Robert, 3

REVOLVERS
Carabines -f Lobei t

Munitions 



il vous a promis l'appui de son bras, celui de sa bourse.
Il connaît Haïm-Dourani ; il sait de quoi il est capable
Peut être pourra-t-il nous procurer un autre éléphant, ou
nous fournir tout au moins l'occasion de l'acheter.

— Vous avez raison , Henri, répliqua Raoul , c'est à
Patna qu'il nous faut nous rendre, si on nous laisse sortir
d'ici .

— Alors, s'écria Brien, nous mettons le cap sur Patna.
Je ne suis pas fâché de quitter leur baraque. Il y a ici
une odeur comme qui dirait d'un certain parfum qui ne
me va que tout juste.

— Mais nous laissera-t-on partir? demanda le jeune
créole.

— Nous allons toujours essayer, fit Brien. Si on nous
arrête , nous ferons ce que nous pourrons pour nous
échapper et chacun tirera du côté de Patna.

— Remarquez , Henri , dit à son tour M. de Blignac ,
qu 'ici nous sommes dans les griffes de Bahour-Sing et de
son gourou , mais qu'à Patna nous relevons de l'autorité
anglaise. Je sais bien que nous avons toujours sur le dos
l'histoire du vol de l'éléphant et le meurtre des fakirs,
mais Fiferlin est rendu aujourd'hui et nous nous sommes
défendus contre les fakirs. Je vous avoue que je serai
plus tranquille à Patna et que je veux prendre conseil du
major Valérian.

— Nous ne prenons pas congé de Bahour-Sing ?
— Vous peut-être. Tâchez de le voir. Voudra-t-il vous

accueillir seulement?
Henri se dirigea vers le palais et revint quelques ins-

tants plus tard ; il n'avait pu être admis auprès du prince,
mais celui ci lui avait fait répondre par un de ses officiers
que les Français pouvaient se retirer et sortir de Béhar .

C'était un congé en bonne et due forme.
Ils ne se le firent pas répéter deux fois.
Ala tombée du jour , ils quittaient le Palais des Roses

et gagnaient la ville de Béhar. Là ils étaient certains de
trouver un caravansérail et de pouvoir passer la nuit.

Ils n'avaient pas franchi les grilles du Palais des Roses,
qu 'ils s'aperçurent qu'ils étaient suivis. Une ombre se
glissait derrière eux. Mais au premier tournant de route ,
cette ombre disparut et ils purent entrer dans la ville
sans être inquiétés.

Il y régnait une animation extraordinaire. Les fêtes y
avaient attiré une affluence considérable de pèlerins. Les
auberges , les maisons, les caravansérails étaient bondés.
Ils eurent grand'peine à trouver une place dans un cara-
vansérail énorme déjà rempli de voyageurs, les uns An-
glais, en petit nombre , attirés par la curiosité, les autres
Hindous , venus de fort loin par dévotion et par fana-
tisme.

Yambo, dans cette circonstance, était très utile ; pré-
cieux interprète, il eût été matériellement impossible
d'obtenir quoi que ce fût sans lui.

A l'extrémité du bâtiment, une maison énorme, carrée ,
à toit plat, à terrasse avec une cour au milieu. Tous les
caravansérails d'Orient sont bâtis, de même que les bun-
galows, sur le même modèle. Tout au bout du bâtiment
ils avaient fini par obtenir une chambre, avec quatre
nattes servant de lits.

Ils n'étaient pas installés que Yambo prêta l'oreille.
— Nous sommes mal tombés, la maison est pleine de

Bilhs. S'ils savent qu'à côté d'eux se trouvent des voya-
geurs français, ils essaieront certainement de leur jouer

quelque méchant tour dont le moindre serait de les déva-
liser.

Les Bilhs sont des tribus nombreuses de montagnards
qui occupent les hauts plateaux du milieu de l'Inde, et
que la force anglaise a vainement essayé de réduire. Ils
attaquent les caravanes, les convois et les pillent. Quant
aux voyageurs isolés, ils ne sauraient, bien entendu , tra-
verser le pays sans être étranglés.

La plupart du temps les caravanes paient une rede-
vance à l'une des tribus de Bilhs, et par ce moyen tra-
versent les autres sans être inquiétées.

Yambo sortit aussitôt du caravansérail. Il devait trou-
ver dans Béhar une charrette attelée de deux bufflons ,
qui transporterait les trois Français jusqu 'à Patna.

Il revint tout courant. Il affirmait avoir croisé à l'en-
trée de l'auberge sir Joë Egerton accompagné d'un Hindou.

— Nous devons bien nous attendre, fit Henri , à ce que
nos traces soient relevées pas à pas. Jusqu'à ce que nous
ayons pu leur brûler la politesse, toutes nos démarches
seront connues des espions attachés à nous.

— Ici, nous ne courons pas grand risque, reprit Raoul ,
on ne nous attaquera pas dans cette chambre. On doit
bien se douter que nous avons des revolvers et que nous
brûlerions le premier qui oserait franchir malgré nous le
seuil de notre porte.

Yambo retourna à la recherche de la charrette, et fut
assez heureux pour conclure un marché onéreux , sans
doute, mais qui était à l'avantage des voyageurs, car,
dans la circonstance , il ne s'agissait pas de marchander.
Il avait pu se procurer une petite charrette de voyage
recouverte d'une bâche et attelée de deux bufflons vigou-
reux.

Il éprouvai t , en rejoignant ses maîtres, uno nouvelle
surprise : les Bilhs qui occupaient les chambres voisines
étaient partis précipitamment. Les pièces étaient désertes.

— Ils doivent préparer quelque mauvais coup, dit
Yambo en hochant la tète ; pourvu que ce ne soit pas à
notre intention.

— Où sont les bufflons ? demanda Henri d'Alreimpe.
— Dans cette étable que vous voyez là en face, au haut

de la cour. La charrette est remisée sous un hangar , tout
à côté.

La vaste cour était éclairée par des torches à poste fixe
et par des lanternes ; car les Hindous, de même que les
Chinois, sont très forts sur les illuminations. Dans tout
l'Extrême-Orient, il n'y a pas de fêtes sans lanternes.

La fenêtre de la chambre où se trouvaient M. de Bli-
gnac et ses compagnons était au premier étage. Elle occu-
pait le bord de l'angle de la cour. Au-dessus, les terrasses.
Et derrière le caravansérail , la campagne, les hautes
herbes, car l'auberge est bâtie à l'un des bouts de la ville.

M. de Blignac avait fait éteindre la bougie. La vue de
sir Joë lui donnait également des soupçons. Il se disait
que là où se rencontrait le méchant bossu , il y avait tout
à craindre.

Par la fenêtre ouverte, il regardait dans la cour.
Des allées et venues attirèrent son attention. Des

groupes se formaient, on y parlait avec animation. Les
voix parvenaient jusqu 'à ses oreilles.

Bientôt cette véhémence devint de la fureur.

(A suivre.)



PAR

GEORGES PRADEL

Refoulés dans Patna, ils se réfugiaient fatalement au
comptoir de M. d'Alreimpe. Et il en avait promptement
la preuve , car la dépèche de cette vieille bête de Cbamo-
nin n'était pas plus tôt déposée au télégraphe qu 'elle se
trouvait dans les mains du gourou.

Le lendemain , la route du Béhar était libre et Haïm
avait amené M. de Blignac et ses amis au point voulu.
C'était par l'ordre d'Haïm que la négresse, à un endroit
indiqué à l'avance , tout juste devant le comptoir d'Al-
reimpe , avait soulevé l'un des mantelets du palanquin ,
de façon à permettre à Raoul d'entrevoir la Perle Jaune.

Et c'était aussi parce qu'il l'avait bien voulu que , pen-
dant la halte , M. de Blignac avait pu s'approcher de Maya-
Niama et échanger avec elle quel ques paroles.

En le voyant, Niama avait tout oublié , et les soupçons
que le gourou avait fait naître dans son cceur, et la jalou-
sie qui la faisait tant souffrir.

— Sauve moi I délivre-moi ! avait elle dit en se jetant
éperdue dans les bras du bien- aimé.

Ah I si elle avait prononcé une seule parole I...
Au moment de la première audience , Maya-Niama,

contrairement à ce qu'avait affirmé Haïm-Dourani , se
trouvait au Palais des Roses.

Au milieu de la troupe des nautchies, le visage scru-
puleusement voilé, elle avait assisté, dans l'une des tri-
bunes de l'hi ppodrome , aux combats des anim;iux et aux
joutes des gladiateurs. Mais ces jeux n'avaient pu dis-
traire un seul de ses regards. Elle n'avait d'yeux que
pour la tribune de Bahour-Sing. N'y voyait-elle pas
Raoul de Blignac causant avec son ennemie mortelle ,
avec celle qui se nommait jadis Grâce Hautrope et qu 'il
avait failli épouser?

Alors, affreusement torturée , elle avait commencé à
croire que le gourou pouvait bien lui avoir dit la vérité.
A travers son voile elle les voyait se parler, Grâce pen-
chant la tête , et ses cheveux effleurant le visage de Raoul.
Et elle sentait naître une haine immense, insurmontable

pour cet homme qu'elle adorait et qui la trompait si
effrontément.

Ah I que les heures s'étaient traînées lentes et cruelles,
qu 'elle avait maudit l'existence, qu'elle avait appelé la
mort !

Au milieu de la nuit, Haïm était entré dans la chambre
qu 'elle occupait dans une aile écartée du Palais des Roses.

— Il faut venir , lui avait-il dit d'une voix sourde, il
faut me suivre, il faut voir I

— Je suis prête , répondit-elle , je te suis, je veux ap-
prendre.

— Mais tu jures de ne pas faire un mouvement, de ne
pas prononcer une parole , de ne pas pousser un cri ?

— Je le jure , répondit-elle.
Et prenant un petit kandjar à une panop lie :
— Frappe moi si je manque à mon serment.
Il la tenait par la main et tous deux, dans l'obscurité ,

pareils à ces ombres maudites qui glissent furtivement
dans l'enfer du Dante , ils traversaient les longues gale-
ries désertes et les immenses salles vides et noires.

Au loin , dans le fond du Palais, les tintements de l'or-
chestre, les chants et les bruits de l'orgie montaient à eux
par bouffées. Les coups de tam-tam , les notes aiguës des
cuivres et des fifres , les hurlements des nautchies affolées
arrivaient jusqu 'à eux , puis tout retombait brusquement
dans le silence.

— Nous sommes arrivés, lui dit-il tout à coup à voix
basse. Pas de bruit. Reste là et regarde.

Pendant quelques instants il l'avait quittée.
Attentive , anxieuse , tremblante, elle avait obéi.
Un bruit strident couvrait pour elle ceux qui venaient

du côté opposé du palais, c'étaient les battements de son
cœur qui heurtaient violemment sa poitrine.

Et haletante , éperdue , sentant la terre manquer sous
ses pas, elle se répétait à elle même :

— Je veux voir, je veux voir I
Un coup sec, un ressort qui venait d'être poussé à

quelques pas. Une draperie glissait sans bruit sur une
tringle , et elle avait devant elle une grande lueur. C'était
une glace énorme, dépolie , qui tenait dans toute sa lar-
geur un double panneau.

La glace dépolie était mise en mouvement , elle glis-
sait dans sa rainure . A sa place se trouvait maintenant
une autre glace sans tain.

A travers, on apercevait le boudoir occupé par lady
Richemond.

Et alors, elle vit , la malheureuse !... Elle vit Raoul ,
son Raoul , dans les bras de Grâce, et lui rendant caresse
pour caresse ! 

La Princesse Maya-Niama



XI

Suivons la pauvre désespérée, que les fakirs emportent
au pas de course.

Haïm triomphe.
Dans les yeux du gourou brille une lueur de joie

féroce.
Les lourdes draperies qui séparent la cour de marbre

de l'intérieur du Palais des Roses ne sont pas plus tôt
retombées qu'il se retourne et qu 'à travers l'espace il en-
voie un dernier geste de menace et de défi à son ennemi.

C'est l'arrêt de mort de Raoul et de ses compagnons.
Où qu'ils soient, où qu'ils se cachent , il saura bien

les retrouver et les rejoindre.
Le palanquin de santal retournait prendre sa place

dans la terrible procession du Vœu du Lotus.
A quelque distance du palais, le cortège demeurait

stationnaire.
Un grand silence s'était fait.
Prosternée dans la poussière, la foule des fakirs atten

dait. Les bonzes, les brahmines, la tète baissée, les mains
étendues, semblaient adresser de ferventes prières à la
trinité trois fois sainte de Brahma, Wichnou, Scyva.

Parfois, un éléphant sacré agitait sa grosse tète , et la
cloche d'argent qu'il portait au cou rendait un son lugubre
au milieu de ce silence de mort.

Le fanatisme de cette foule, adroitement , savamment
excité par le gourou et l'innombrable personnel qu 'il
tenait en main, était porté à son plus haut point d'exas-
pération.

Haïm-Dourani ignorait le dicton italien : La donna è
mobile, mais il savait combien la foule est changeante ,
fragile parfois dans ses impressions, ses colères et ses
rancunes.

Il ne se dissimulait pas qu 'il jouait grosse partie, qu'il
courait de grands risques.

Un mot échangé entre Niama et Raoul, et ce dernier
démontrait son innocence, prouvait à celle ci le piège
infâme dans lequel elle était tombée, et la Perle Jaune
allait reprendre sa place sur le cœur du bien-aimé.

Aussi, jusqu 'à un certain point, la foule , qui s'était
tue , qui attendait et priait , la face dans le sable de la
route, insensible aux morsures du soleil, savait-elle à
quoi s'en tenir. Elle croyait qu'on voulait lui enlever une
nautchie consacrée au vœu du Lotus. Et, anxieuse, elle
comptait les minutes, les secondes, pour savoir si la
Perle Jaune lui serait rendue.

Si on la lui refusait !... Cette foule, à un signe d'Haïm-
Dourani, se ruerait sur le Palais des Roses et le mettrait
à sac, égorgerait tout, comme ces forces brutales et idiotes
qui deviennent pareilles à une hydre enragée et dévorent
tout ce qu'elles rencontrent.

Tout à coup, une clameur, un hurlement sauvage,
féroce , s'éleva dans l'air.

Le palanquin de santal venait d'apparaître au sommet
de l'escalier de pierre du Palais des Roses.

Les fakirs l'exhaussaient sur leurs épaules, les man-
telets en étaient relevés et la Perle Jaune , dans un nuage
de gaze, apparaissait comme une divinité, comme une
expression de Scyva elle-même.

Alors ce fut du délire. Les longs cris des fakirs, les
chants des brahmes, les coups répétés des gongs et des
tams-tams formaient un charivari épouvantable. Les fana-

tiques se ruaient à corps perdu sous les pieds des élé-
phants sacrés, ou se poignardaient, se zébraient de coups
de kandjar , se soumettant à des mutilations horribles.

Et à un ordre d'Haïm, la pauvre Niama fut enlevée de
son palanquin et transportée dans l'haoudah d'un éléphant
sacré, caparaçonné de harnais d'or.

La procession reprit sa marche triomphale cette fois.
Les chants et les cris d'allégresse, les contorsions des
fakirs, tout était épouvantable dans cette scène sauvage.

Et assise dans l'haoudah étincelant et chargé de pier-
reries, la pauvre Maya-Niama pleurait.

— Perdue ! perdue !., répétait-elle. Ah! la mort ne
viendra donc pas I

La procession retournait à Béhar.
Béhar est encombré de pagodes , de couvents , de tem-

ples et de topes, les uns entretenus avec soin, d'autres
tombant en ruines.

Le gourou conduisait Niama à un temple énorme qui
devait lui servir de prison pendant quelques jours encore.
De là, elle partirait pour une destination inconnue.

Il savait que Bahour-Sing, par crainte des Anglais,
ne donnerait jamais l'ordre d'arrêter les Français et de
les faire mourir.

M. d Alreimpe , commerçant notable , aurait poursuivi
avec acharnement les assassins de son fils , et puis Haïm ,
nous le savons, avait pour principe d'éviter le scandale
toutes les fois qu'il pouvait le faire.

Il était bien certain , d'ailleurs, de retrouver ces quatre
hommes et de les faire tomber dans un de ses pièges.

La foule demeura hors du temple. Et Maya-Niama,
précédée de toute une escorte de brahmes et de nautchies,
descendit dans les galeries souterraines.

Là, elle retrouva Zulima , à laquelle elle n'adressa pas
une parole , et se jetant sur une couchette, elle pleura
amèrement.

Zulima s'était retirée et vaquait aux soins du service
de sa maîtresse.

Niam a, la tête dans les mains, demeura de longues
heures écrasée, effondrée sur elle-même, n'ayant plus
qu'une idée fixe : la trahison de celui dont volontairement
elle s'était à jamais séparée.

La chambre souterraine dans laquelle elle était enfer-
mée était creusée dans la paroi même du roc. Des tentures
de cachemire recouvraient la pierre.

Un vélakou entouré d'un verre dépoli jetait une lueur
pâle sur ce sépulcre^Au milieu de sa douleur elle leva la tète.

Tout auprès d'elle, il lui avait semblé entendre une
voix murmurer son nom.

— Maya-Niama, disait cette voix assonrdie, éteinte,
qui parvenait à son oreille comme nn écho de l'autre
monde. Maya-Niama, pourquoi pleures-tu ? Pourquoi tes
sanglots traversent-ils ces pierres et arrivent-ils jusqu 'à
mon cœur ?

Elle se dressa en sursaut sur sa couche.
— Mon père ! murmura-t-elle, c est mon père !... Ah !

il ne m'abandonne pas, lui !... Merci, mon Dieu !... Quel-
qu'un dans son désespoir reste donc à l'abandonnée 1

— Pas de bruit ! continua la voix. Zulima va et vient
dans la pièce à côté de cette chambre, et elle préviendrait
le gourou , car Haïm l'a fait venir et lui a promis, si elle
le trahissait encore, de la faire cuire à petit feu dans une
chaudière d'huile. N'élève donc pas la voix, chère créa-
ture du ciel. Approche ta bouche de l'une des figures de



la tapisserie qui représente le dieu Pho et réponds-moi
doucement. Pourquoi verses-tu des larmes si amères ?

— Ah ! mon père, fit la pauvre enfant , parce que celui
que j'aime, que j 'aimais, m'a trahie, m'a trompée. Je l'ai
vu dans les bras d'une autre , de celle qu 'il a failli épouser
avant moi.

— Chère créature , tu es victime d'une affreuse super-
cherie Enivré de haschisch, c'est toi qu 'il croyait tenir
sur son cœur , c'est toi qu'il appelait, c'est ton nom qu 'il
avait sur les lèvres. Le haschisch , tu le sais, rend fou.
On l'a emmené de là endormi. Il t'aime toujours , il n 'a
jamais aimé que toi. Je te le promets, j e te le jure. J'ai
vingt fois risqué ma vie pour t'apporter cette consolation.
Je la risquerai encore pour te venir en aide .. Au revoir ,
mon enfant bien-aimée ! Je ne suis que bien peu de chose,
moins que rien , aujourd'hui ; mais, de près comme de loin ,
mon enfant chérie , dis-toi que ton père veille sur toi et
qu 'il ne t'abandonnera que lorsque la main toute-puis-
sante de Brahma aura tranché le fil de ses jours.

— Il m'aime ! il m'aime encore ! il m'aime toujours !
il ne m'a pas trahie I répétait-elle en proie à un véritable
délire, et en portant les mains à son cœur dont les batte-
ments l'étouffaient.

Elle s'arrêta , s'arrachant les cheveux.
— Et moi qui 1 ai renie, qui ai maudit mon amour,

moi qui lui ai jeté à la face la bague sacrée qu'il avait
mise à mon doigt ! Oh ! pardon ! pardon , Raoul ! pardon ,
mon bien-aimé ! Quelles tortures ne dois-tu point subir !

Et pourtant un rayon de soleil venait de luire tout à
coup au milieu de ce ciel sombre. Elle n'appelait plus la
mort ! Elle voulait vivre (... vivre pour pouvoir dire à
Raoul que jamais elle n'avait cessé de l'aimer.

Et maintenant il nous faut revenir à M. de Blignac
que nous avons laissé se débattant entre les mains des
gardes de Bahour-Sing. Ils se bornaient à le maintenir
impuissant, à éviter ses coups.

Evidemment, ils avaient des ordres. C'est ce que se
disait Henri d'Alreimpe, qui suivait son ami sans mot
dire.

Oh ! il devinait parfaitement, à cette heure, le guet-
apens dont M. de Blignac avait été victime. Il était certain
qu'on l'avait montré à Maya-Niama dans les bras d'une
autre femme. Ce qu'il ignorait , c'est que lady Richemond
elle-même s'était prêtée à cette ignoble supercherie.

Peu importait , d'ajlleurs ; l'effet obtenu était toujours
le même.

Que de peines perdues , que de forces inutiles t Tout
était à recommencer. Et encore, si le succès venait cou-
ronner leurs efforts , qui leur disait qu'ils ne seraient pas
repoussés par Maya-Niama ?

Tout en suivant les gardes qui emmenaient son ami ,
le jeune créole se faisait ces réflexions.

— Nous sommes entiers. Quatre hommes solides,
énergiques, ignorant la peur, et nous avons de l'argent t
Avec tout cela et l'aide de Dieu , à quoi ne peut-on pas
prétendre !

Les gardes ramenaient M. de Blignac au kiosque qui
lui servait de demeure. Ils l'abandonnèrent là et se reti-
rèrent sans mot dire.

Brien et Yambo étaient accourus, et le vieux matelot
surtout avait commencé à se mettre dans une violente
colère.

— A-t-on jamais vu I ces philistins-là qui ramènent

mon capitaine comme le feraient des gendarmes s'il avait
couru bordée ! Tas de sales chaudrons , voulez-vous dé-
guerp ir , ou vous allez voir de quel bois je me chauffe 1

Et il montrait le poing aux soldats de Bahour-Sing,
qui lui répondaient par des éclats de rire, ce qui porta
l'exaspération de Brien à son comble.

Lorsqu'ils furent réunis , on tint conseil.
— Nous avons été joués comme des enfants , commença

Henri d'Alreimpe, et cependant vous et moi, Raoul , nous
n'avons pas cessé un seul instant de nous dire que l'on
nous préparait une infamie. Maintenant, quel est votre
avis ? Que devons-nous faire ?

— Partir au plus vite , répondit Raoul , qui reprenait
son sang-froid , et qui désormais, à travers sa douleur et
son désespoir , jugeait la situation et les événements avec
une lucidité entière. Quitter sur l'heure cette retraite
maudite , s'éloigner de ce monstre qui a été toute sa vie
pour moi mon mauvais génie.

— Encore faut-il savoir de quel côté nous dirigerons
nos pas. A Patna , les fêtes terminées , nous retrouverons
lady Richemond. Nous serons en butte à la persécution
la plus active, la plus directe. Que faire , alors ? où aller?
Je vous avoue que moi, je m'y perds. A la grâce de Dieu !

— Il faut d'abord savoir où cette pauvre chère créa-
ture va être transportée. Le hasard ou plutôt la Provi-
dence nous l'apprendront peut-être. Jusque-là, il faut
battre la campagne aux environs de Béhar, reprendre
notre vie de sauvages, celle que nous avons menée déjà
pendant de longs jours. Elle est cruelle, elle est pénible ,
et si j'osais, Henri, si je ne savais point qu'en parlant
ainsi je ferais injure à votre cœur, je vous dirais : Ami ,
vous avez fait plus que votre devoir ; abandonnez-moi et
reprenez votre liberté.

— Oh ! Raoul ! s'écria Henri d'Alreimpe en joignan t
les mains, vous ai-je jamais donné le droit de parler
ainsi ? Le malheur vous aigrirait-il le cœur ? Non, non ,
vous le savez, mon ami , mon frère , nous triompherons
ou nous mourrons ensemble.

— Il n y a pas de question ni de se quitter, ni de mou-
rir , fit Brien , qui était singulièrement ému, il s'agit seu-
lement de se retourner et faut avouer que ce n 'est pas
commode, parce que vos sacrés bois, c'est tout rempli de
sales bètes, méchantes comme tout , et qui ne vivent que
la nuit, de sorte que des hommes à pied ou à cheval
pourraient bien être mangés à la croque au sel par ces
gaillards-là. Moi qui vous parle, avec mon vieux cuir de
requin de sept ans, je ne dois faire qu'un fichu rosbeef et
j'y passerais comme les camarades. Donc, je me résume,
c'est pas commode, rapport que nous n'avons plus ce
pauvre Fiferliu , qui était si bon garçon. Je ne pouvais
pas croire que je m'attacherais tant à une bête. Mais
enfin , c'est pas tout ça, faut sortir du baril de goudron
dans lequel nous sommes empêtrés, et si M. Henri et
vous, mon capitaine, vous ne vous séparez pas, moi et
Yambo, nous n'avons pas envie de vous quitter mainte-
nant. Où est-ce que j'irais, moi, d'abord , sans vous ?

— Mes amis, mes chers et bons amis, fit Raoul aux
prises avec une émotion violente, dans mon malheur , je
ne suis pas abandonné, puisque vous me restez avec
votre inaltérable dévouement. Brien a raison, il faut
sortir de l'impasse dans laquelle nous sommes acculés.

— Eh bien I s'écria Henri , il me vient une idée. Il
faut gagner Patna et demander aide et protection *u
major Thurner. C'est un soldat doublé d'un gentilh^ûme;



ALLIANCE ̂ EVANGELIQUE
Réunion publique mensuelle mercredi

-10 mars, à 8 * _ heures du soir, à l'Ora-
toire; 3484-2

COMMIS
exempt du service militaire , connaissant
parfaitement les deux langues et toua les
travaux de bureau demande place. Réfé-
rences et certificats à disposition. — S'a-
dresser sous chiffres Q. 593 C, 4 MM.
Haasenstein & Vogler. 3479-3

Mâçasm
Pour cas imprévu , k louer pour le 23

avril 1897 un petit magasin avec logement.
Prix du loyer , 50 fr. par mois. — S'adres-
ser au rez-de-chaussée â droite ou au ler
étage à gauche, ru* du Parc 83. 3483-3

CHARCUTERIE

Boucherie Ed. SCHNËIDEB
Ancienne boocherie F. Epplé.

4, rue du SoleU 4.
BŒUF, lre quai., à 70 et 75 o. le '/« kilo.

BeaQ gros YEÀO à 6© c. lektni"

MOUTON , l" quai., dep. 70 o. le >/j kilo.
PORC frais , salé et fumé, depuis 70 o.

le demi-kilo.
SAINDOUX pur, k 80 ct. le demi-kilo.
CHOUCROUTE, k 20 c. le kilo.

Beau choix de Ijaplns
Se recommande. 15983-5

Edouard SCHNEIDER.

Rûnaçcpri p ^n b°n repasseur sachanl
ncpaoûClll p faire les emboîtages lépines
et savonnettes , désire entrer dans un
comptoir de la localité. Place stable. —
Adresser les offres sous F. D. P. 3508,
au bureau do I'IMPARTIAL 3508-3

Mfir i i QtP demande à faire des réparations
H1UU1ÏHC et garnitures de chapeaux ainsi
que le nettoyage de pailles blanches, la-
quées, etc., soit en journées ou k la mai-
son. Prix modique. — S'adresser chez
Mme Kaufmann, rue du Vieux-Cimetière 5.

3519-8

Qnmmflliàp fl ^ne bonne sommelière de-
ÙUlililiCllCl CP mande place de suite dans
un bon café. — S'adresser chez Mme
Kaufmann, rue du Vieux-Cimetière 5.

3520-3

ITn û Homnicollo de toute moralité, pos-
UllC UClllUlùCU ij ! sédant une bonne ins-
truction , ayant déjà servi dans un maga-
sin d'épicerie, demande place si possible
pour le même emploi el se contenterait
d'un petit gage. Certificats de premier or-
dre à disposition. 3524-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fin hnmmp ** :l ê mùr et c*e 'uule niora-
Ull lH/iillilC uté offre ses services comme
garçon de peine ; il eet exempt du servi ce
militaire. — S'adresser k la Loge des
Bons-Templiers, rue de la Demoiselle 14A.

3518-3

On jenne homme VoJSi: ctXe 6
une place dans un magasin ou commerce
quelconque. 3515-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On Jeune homme iHBMffW
logerie, l'entrée et la sortie, demande place
analogue dans une bonne maison de la lo-
calité ; il est au courant des écritures et

S 
eut entrer dans un bureau pour le mois
'avril ou k convenir. Références à dispo-

sition. 3369-2
S'adresser au bureau de 1'IMPABTIAL.

lin» Ipnnp flllp allemande, qui a déjà
UUC JCUllC llllC servi dans un magasin ,
cherche place dans une épicerie où elle
aurait l'occasion de se perfectionner dans
la langue française; elfe pourrait entrei
le 1er avril. — S'adresser rue Léopold
Robert 59. au rez-de-chaussée. 3351-2

Dn jeune homme tzit Z * n
faut comme homme de peine. 3354-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Dn jeune homme d5,Lï ff?™
glais, demande place dans un hôtel du
canton de NeuchAtel , comme portier ou
autre emploi ; il désirerait plutôt apprendre
le français que d'exiger un fort gage. —
Adr. les offres à M. Bénédict-Adam,
instituteur , Quartier de l'Industrie, So-
leure. 3402-2

Demoiselle de magasin Ia0vent,3adné-
siro trouver de suite une place dans un
magasin de la ville. 3229-2

S'adresaer au bureau de I'IMPARTIAL .

Diu r i fpnn  On demande un bon pivoteur
r i ï U l C U l , p0ur grandes pièces ancre. —
S'adresser avec échantillons, rue Daniel-
JeanRichard 43, au 2me étage, a gauche.

3376-2
D A r f l n n-pn On demande de suite une
uCglttgCOp apprentie régleuse, ainsi
qu'une commissionnaire. — S'adres-
ser à Mme Jeanneret, rue de la Balance 6.
au 3me étage. 3366-2

Pnliooon CPC On demande des polisseu-
I UllooOUùCo. se3 de jj oîtes argent, ainsi
qu'une assujettie. 3392-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

KnftJPP "-*11 demande dans un bon atelier
UUU1C1 p de monteur de boites un ache-
veur pour la grande pièce et le posage
de gouttes. 3389-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

dnlfilniàlifl On demande une cuisinière
UUlùlUlCIC. ainsi qu'une bonne d'en-
fants. — S'adresser rue Léopold-Robert
n° 56, au ler étage 3378-2
Qûii irantp On demande de suite une
tJClIuUlC. bonne servante forte, robuste
et bien au courant des travaux du ménage.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 3367-2

Fille de chambre. ï Vr ^X l
connaissant la couture. 3355-2

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.
gï**pg*S|***- On demande une personne
Sr«Hp honnête et d'un âge mûr , ai ¦

mant les enfantB , pour faire le ménage. —
S'adresser chez M. Grandjean , rue Fritz
Courvoisier 38A.

A la même adresse, à remettre une
chambre non meublée, au soleil levant
et indépendante. 3401-2

Ipnnp flllp 0° demande une jeune fiUe
UCUUC UUC. robuste pour aider au mé-
nage. — S'adresaer rue Fritz Courvoisier
>• 38, au 3me étage. 3350-2
TJïII A On demande de suite une brave et
UHCP honnête fille pour soigner un en-
faut. 3396-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ÂnnrPntÎP <-'n demande de suite une
nJj piCmiCp jeune fille comme apprentie.
Rétribution immédiate. 3395-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire, itï îr
sionnaire. 3391-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

innarfpmpnt A louer pour .8t-6eorges
apj JaUClIlClU. 1897, un appartement de
2 petites pièces, avec cuisine et dépen-
dances, convenant seulement pour un pe-
tit ménage. Prix modéré. — ^S'adresser
rue de la Chapelle 17A, au 2me «tage.

3513-3

I ntfPTnpnt Pour cas imprévu, on chpj rche
UUgClUCUl. a remettre pour St-Martin
un beau logement au 2me étage, près de
la Place de l'Ouest, se composant de six
chambres, chambre de bain et bout de
corridor bien clair, avec toutes les dépen-
dances ; eau dans les cabinets. Prix avan-
tageux. — S'adresser, sous F. G., Poste
restante 3492-3

An7i3T*tpmPnt Bel appartemeut au
a ĵ iai IClllCUl. centre des affaires , a
louer pour le 23 Avril, composé de deux
pièces , cuisine et dépendances. Prix ,
fr. 460., eau comprise. — S'adresser,
de 11 heures à midi , rue du Parc 1, bu-
reau Schœnho'.zer, ou chez M'"" Jeanguenin ,
rue SI Pierre 10. 3491 3

innflPtpmpnt Pour cas imprévu, i
&ppdl IClllCUl. louer pour le 23 avril
1897 ou époque à convenir, uri joli 1er
étage de 2 chambres, alcôve et dépendan-
ces, bien exposé au soleil et maison d'or-
dre . — S'adresser rue du Doubs 113, au
ler étage. 3531-3

Annaptpmpnt A louer P°ur '̂-Georges
&PJJCU IClllCUl. un logement de 2 pièces
et dépendances, situé près du Collège de
la Promenade. — S'adresser à M. F -L.
Bandelier, rue de la Paix 5 3Ô26-6

innapfpmpnt A louer Pour St-Georges
apydl ICUlClH, 1897j un logement de 2
ou 3 pièces, exposé au soleil, dans une
maison d'ordre. — S'adresser rue de la
Demoiselle 6, au 2me étage. 3525-3

Pilfnfln A l°uer Pour St-Georges 1897,
i ljj UJU. près de la Place de l'Ouest, un
joli pignon de Irois chambres, cuisine et
dépendances. — S'adr. rue de ia Paix 23.
au ler étage, à droite . 3490-3

rhflmhPP A l°uer de suite une chambre
UlldlllUl CP non meublée, avec part à la
cuisine et dépendances. — S'adresser au
Magasin d'épicerie, rue du Puits 7.

3512-3

f IhamhpP A louer une chambre meublée,
UliaillUlCp à un Monsieur de toute mo-
ralité. — S'adresser rue du Parc 82, au
3me étage, à droite. 3494-3

pf.hamhpp A louer de suite une chambre,¦JUdlllUl C. au soleil, indépendante, à un
Monsieur tranquille. — S'adresser rue de
l'Industrie 21, au ler étage, à droite.

3493-3

Pitiamhpp A omettre de suite une belle
¦JUaillUlC. chambre non meublée, au BO-
leil, k des personnes tranquilles. Prix rai-
sonnable. — S'adresser à M. Ch. Jacot,
rue de la Demoiselle 133, au ler étage.

A la même adresso , à vendre pour 15 fr.
une poussette en bon état. 3527-3

f *S * U A A ,oner de sni,e ,me SranuC
Wfl *Cl cave située vis-à-vis de la
Gare. — S'adresser à M. Sandoz (ils, me
Neuve 2. H -557- C 3298-7
I ftdpmpnt A louer Pour st Georges 1807
UU gClUCUl. un beau logement de 3 piè-
ces, corridor, alcôve et dépendances. Prix
500 Tr. — S'adresser rue de la Place
d'Armes 18, au 2me étage, à gauche.

3371-c

PhamhnûO A- louer, dans une maison
UUaiUUlC *). d'ordre , très bien située k
proximité des Collèges, 2 belles chambres
conti guës, meublées et exposées au soleil ,
a 2 jeunes gens de toute moralité, travail-
lant dehors. 3066-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I ndnmpnr A louer un beau logemenl
UUgClUCUl. de 4 pièces, dont une cham-
bre k 3 fenêtres et deux à 2 fenêtres, cui-
sine, corridor et dépendances. Prix modi-
que. — S'adrerre r à M. Edmond Méroz .
rue de l'Industrie 24. 2547-5
Çnrifl onl A louer pour St-Georges, près
OUUVDUI, de la Place do l'Ouest , un
beau sOus-sol au soleil, de 2 pièces conti-
guës, cuisine et dépendances ; peut au be-
soin être utilisé pour bureau , industrie
quelconque ou société. — S'adresser chez
Mme Mermod , rue de la Paix 45. 3380 -2

f fr'mhPfl A l°uer une chambre non
UUalUUl CP meublée, exposée au soleil et
indépendante. — S'alresser rue de la De-
moiselle 13, au tous-sol, dès 8 tyj h. du
soir. 3379-2

PhBTîlhPP A l°uer une loelle grande
UUaUIulC. chambre à 2 fenêtres, au so-
leil levant, meublée ou non, ou un cabi-
net Bi on le préfère , chez une personne
d'ordre. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. — S'adresser (rue du
Versoix 9, au 2me étage, à droite. 3370-2

A lnnPP un tour ** guillocher avec ex-
lUuCl centri que, double équilibre, bon

pour le grain et ia partie brisée. 3381-2
S'airesser au bureau do I'IMPARTIAL.

On demande â acheter aee8 c££es

S'adr. rue Lèopoll Robert bO. 3499-3

On demande à acheter u*° 70u. C0PT_
faire les petites vis. — S'adresser à l'Epi-
cerie Bloch, place du Marché 1. 348 p-3

Tonr à guillocher. ÎLX2B8S
serait acheteur d'un bon tour complet à
guillocher Paiement comptant. 3532-2

K / ' I f l l i ' i f  ''H P  "" den,ai>ue à acheter
tlLi,llldl<€ul. d'occasion un régula-
teur de comptoir , à seconde morte. —
Adresser les offres Fabrique Weber's Pa-
tent, rue Jaquet-Droz 47. 3348-2

On demande à acheter £0unà 'ïZr u&
guillocher. 3236-1

y aures9nr au buroau de ('IMPARTIAL

On demande à acheter SESn
deux

places, en parfait état. — S'adresser à M.
J. C .lame-Wuiileumier , à Renan. 3263-1

fl nj nr p n  A vendre plusieurs caisses de
UilloisCop pianos , ainsi qu 'un magnifique
piano usagé. Prix très avantageux.

S'adresser au magasin de pianos, F.
Perregau x, rue Léopold Robert 14. 3498-3

W-^tn Ponr cause de santé, à
w *C*H1F» vendre un vélo pneumatique,

presque neuf , ainsi qu 'une grande volière.
S'adresser tue de la Demoiselle 98, au

4me étage. 3497-8

A VPndPP un 'our aux débris avec
ÏCUUI C établi portatif et pelits outils.

S'adresser chez Mme Junod , rue du
Grenier 22, au 2me étage, à droite. 3496-3

A VPndPP une P0US8e"e, un potager a
ICUUI C pétrole, un réchau d i ben-

zine , le tout bien conservé. — S'adresser
à Mme Amez-Droz , rue du Pont 8. 3495-3

A la même adresse, on demande pour
le courant d'Avril une jeune fille propre
et active pour les travaux du ménage.

A VPnrlpp ^
es serpillières à 20 centimes

ICUUIC le mètre, 2 lits complets , 2 lits
de fer , 4 poussettes à * roues, des bois de
lit , 100 sacs'Vides , 5 paillasses a ressorts,
2 pupitres, 1 potager avec accessoires , ta-
bles de nuit , tables de cuisine et rondes ,
2 établis portatifs , 1 layette, 2 seci étaires,
1 bon piano, 2 canapés, 1 fauteuil, 1 table
à coulisses, 1 banque de magasin, des chais-
tes en bois dur et en jonc, 1 malle de
voyage. — S'adresser rue de la Ronde 24,
au magasin. 3478-3

A VPndPP ** c*e8 ?r'x san8 concurrence,
ICUUl C 2 jolis lits jumeaux , à fronton

mat et poli , lits neu fs et usagés, du plus
fln au plus ordinaire, grand choix de plu-
me et édredon , ainsi que crin animal, ca-
napés neufs très solides, depuis 40 à
120 fr„ table de nuit neuve noyer , dessus
marbre 116 fr.), tables rondes, depuis
18 fr., fables a coulisses et ovales , buffets
noyer et sapin, neufs, depuis 40 fr.. com-
modes, lit de fer complet, depuis 50 fr.,
grande banque vitrée dessus et devant,
porle glissante, pour la mode, vernie noir
et filets or, intérieur bleu (40 fr.), plu -
sieurs glaces et tableaux au prix de liqui-
dation , petits lits d'enfants, en fer et en
bois, une poussette comme neuve, jolis
lavabos. — S'adresser k Mme Moch . rue
Jaquet Droz 13. 3528-3

î VPniÏPP un Dur ln fixe en acier, niar-
B. ICUUI C chant au pied et à la main ,
plus une forte roue en fonte, le tont pour
30 fr. — S'adresser à l'atelier, rue du Col-
lège 10 3397-2

A VPndPP Pour cause de décès l'outiUa-
I CUU1 C ge d'un démonteur et remon-

te ir avec burin-fixe k engrenage, tour k
pivoter, machine à arrondir, établi porta-
tif. — S'adresser rue du Premier Mars 6,
au 2me étage, à gauche.

A la même adresse, k louer 'pour le 15
mars, à un monsieur travaiUant dehors,
une cbambre meublée, au soleil et au
c*ntre du village. 3384-2

flPPîKifln I A YRnure ' ^ute de place, 3
UttidolUU I beUes cages en bois dur ,
dont 2 à 2 compartiments, en bon état ,
ainsi que de jeunes canaris du Harz, k
bas prix. — S'adresser rue du Progès 113,
au rez-de chaussée. 3383-2

a*a-i
^^ 

Un gros chien venant de la
Sy Chaux-de-Fonds, manteau brun ,

çp̂ wR poitrail 
et deux patles blancs,

.M|f_jEj . B'est rendu chez M. Eugèue
1,1 " Franel, à Travers, où on

peut le réclamer. 3194-1

Pppdn ''ePu's la rue de la Demoiselle à
I C I  Ull ia nie Léopold Robert , par la
rue du Premier Mars, uue pèlerine noire
doublée de rouge. — JLa rapporter , contre
récompense , rue de la Demoiselle 3, au
ler étage. 3482-3

ÉPICERIE
A1M Scliolr- Eobert

20, Rue Fritz-Courvoisier 20.

Cacao à l'Avoine de Cassel.
Flocons d'Avoine.

Articles Knorr. en paquets : Fa-
rine de pois. Crème de riz. Crème
d'orge, Crème de blé vert. Fleur
d'avoine, Sagou, Tapioca, Fécule,
JPannure. 

Thé de Caravane, véritable, Thé
de Chine, ouvert et en paquets, de
différentes qualités. Thé et Tapioca
avec primes, grand choix. Oranges
et Citrons. 6766-8

Toujours grand assortiment de Cafés
à des prix défiant toute concurrence.

*B****T On livre k domicile. ***f**tB

flnnimiC 0n demande un jeu ne commis¦JUJ111U1D. au courant de la fabrication
d'horlogerie, pour la rentrée et la sortie
de l'ouvrage. — S'adresser rue du Parc 60,
au ler étage. 3523-8

RnQtmnf '-'n ou deux rePasseurs et re-IlUoiwj Jl. monteurs connaissant à fond
ce genre, trouveraient places stables au
comptoir Stûdy & fils, rue de la Serre 12.
Inutile de se présenter sans preuves de
capacités. 3509-3

PiïfttPHP ^n amande un bon pivoteur
t l IUlCUl p d'échappements ancre. Tra-
vail suivi et bien rétribué. 3505-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

SPPtiÇ'iPnP'i <->n amande de suite trois
UCl llaoCUlQp bons ouvriers sertisseurs
de moyennes, 3 bons tourneurs ou tour-
neuses de pierres moyennes, ainsi qu'un
bon acheveur d'échappements a ancre.
— S'adresser chez M. Paul Conrad , rue
de la Demoiselle 82. à l'atelier. 3517-3

RpmnntpnP n̂ i'
on ouvrier > habitué à

UCUIUUICUI . l'ouvrage soigné et ayant
fait les échappements ancre et cylindre,
trouverait place de suite. Engagement au
mois si la personne convient. 3516-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

nPlTlflntpnP <~)n donnerai t des démon-
UCUIUUICUI P tages et des engrenages à
faire â des démonteurs travaillant chez
eux. — S'adresser rue du Parc 28, au
rez-de-chaussée. 3489-3

GPflVPnPQ <->n dem ande de suite deux
Ul aï CUI DP graveurs pour fonds or. dont
un sachan t faire le millefeuiUes. 3477-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pj ïl i QSPUC p On demande une bonne po-
1 UllooCUoC p lisseuse et une bonne finis-
seuse de boîtes argent. — S'adresser
chez Mme Fatton , rue du Progrès 91A.

3510-3

Pnl l'CQPnCP C 0n demande pour le 23
I UllOOCtlûCO. avril , 2 bonnes polisseu-
ses de cuvettes argent. — S'adressor rue
du Puits 25, au rez-de chaussée, k droite.

3511-3

Deiiselle ûe fflapiSdî Z:
veuilles de la localité on demande comme
aide-comptable nne Demoiselle on nn jenne
homme possédant nne très belle écriture.
— Adresser les offres Snccnrsale case
1 gg!. 3487-8
C pP'Jnntp *5'en au courant de la cuiBine
UCHIIUIC et de tous les travaux du mé-
nage est demandée. Bons certificats exi-
gés. Bon gage. — S'adresser au Grand
Bazar du Panier-Fleuri. 3507-3

p*ff-*MH£***« On demande pour tenir un
îgp"*ay petit ménage une personne de

confiance et d'âge mûr. — S'adresser, de-
puis 7 Jh du soir, rue du Doubs 135, au
1er étage, a droite. 3476-3

Un jenne garçon S M\£S8:
trouverait a se placer avantageusement
dans m e  maison de commerce de la place
pour faire les commissions entre les heu-
res d'école. — S'adrssser à MM. Haasen-
stein & Vogler. H 603-c

A la même adresse, on demande un
jeune homme de 18 4 20 ans pour faire
des Iravaux manuels. 35Ï2-2

Animant ' On demande un apprenti mé-
AJipiCUU. canicien. 3506-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Cppngnfn On cherche une femme con-
0C1 IdUlCp naissant les travaux d'un
ménage et aimant les enfants. — S'adres-
ser rue de la Serre 103, au ler étage, à
droite. 3521-8

RpPVfintP On demande une bonne ser-
OCIiuUICp vante sachant faire tous les
travaux du ménage. — S'adresser rue du
Parc 43, au Sme étage. 3514-3

Commissionnaire. °nn£aenhomm8eu^buste, de 15 à 17 ans, comme commis-
sionnaire. — S'adresser aux Magasins de
Nouveautés F. Leuzinger fils , rue Neuve 1.

3488-3
pSpPViintp On demande une jeune fllle
OCfldUlCp pour aider aux travaux d'un
petit ménage et servir au café. — S'adres-
ser k M m" Ghappuis-Droz, k Delémont.

A la même adresse, on demande à
acheter un bon piano. 3486-1

Femme de ménage. P^T» ,̂
pour faire comptoirs et bureaux.

S'adresser rue Léopold-Robert 74, au
rez-de-chaussée. 3485-3
Çûli irq rif a On demande pour le milieu
ÙCi ÏQUlC. de mars une fille honnête
bien au courant des travaux d'un ménage
et connaissant la cuisine. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier 2, au 2me étage.

3475-3

Joaillerie-sertissage. 8uérieuxn6
po°u^entrer immédiatement comme apprenti

chez M. E. Ducommun, Place d'Armes 12B.
H433-5

0JVfl tPnr Ç Deux ou trois bons pivoteuts
I l i U l C U l ùp pour échappements cylindre
trouveraient ouvrage facile et lucratif en
petites pièces. — S'adresser à M. L. Tul-
.er, rue de la Serre 2. 3346-5

AnnPPntÏP 0Q demande de suite une
r typ icUUC ,  jeune fllle comme apprentie
tailleuse ; elle aurait l'occasion de faire
un très bon apprentissage. 3074-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL..

RnttÏ PP Dans une fabrique , on deman-
DU111C1 p de un bon acheveur pour pe-
tites boîte s or. 3394-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Flfimnnt pnP Un démonteur et remon-
UCU1UUICU1 . teur ayant l'habitude des
genres soignés, pourrait entrer de 6uite au
comptoir Léon N. Robert , rue Fritz Cour-
voisier 7. — Certificats exi gés. 3377-2

Prtlit 'çj 'iittA Une """të*"' b'en au
l UIlaaCU aCa courant de la boite or
trouverait emploi de snite. Ouvrage suivi
et bien rétribué. 3347-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PpPflîl dimanche, depuis la rue de la
1 Cl UU Serre jusqu 'à la Métropole, un
brace 'et tressé, plaqué et argent, avec les
initiales L. D. — Le rapporter, contie ré-
compense, au Bureau de I'IMPARTIAL.

3481-3

Pppfln Ie l0DS de la rue de la Serre un
IClUU. BAS gris bleu. — Le rapporter,
contre bonne récompense, rue de la Serre
n° 61, au rez-de chaussée. 3529-3

PpPiln rue Léopold-Robert un carnet de
I C l U U  la Consommation. — Le rapporter
contre récompense à Mme Giersen , rue du
Pont 18B. 3430-2

PpPiln *a rue '''" Manè ge une petite
1 Cl UU boîte contenant une burette et une
roue de cylindre. — La rapporter , contre
récompense; rue Fritz Courvoisier 24, au
ler étage. 3457-2

S******T* Onhliâ aux balcons de face du
gggggP UUUllB Théâtre, à la représen-
tation du jeudi 25 février , une JUMELLE
miUtaire . — JLa rapporter , contre récom-
pense, à la Pharffiaci e L. Barbezat.

- 3563-1

R pmîc à fanv i8 montres. — On
UCU110 a laUA pou t les réclamer au bu-
reau de I'IMPARTIAL qui indiquera. 3530-3

Nos sincères remerciements aux nom-
breuses personnes , amis et connaissances,
qui nous ont témoigné des sentiments de
si profonde sympaihie à la douloureuse
affliction dans laquelle Dieu nous a plon-
gés par le rappel de notre enfant , Madame
Cécile Fœhn.

Noua la recommandons à vos pieu x
souvenirs 3537-1

M1"" BIENZ et famille.

Je suis le bon berger et je connais
mes brebis et mes brebis me con-
naissent. Je leur donne la vie éter-
nelle ; elles ne périront jamais et nul
ne les ravira de ma main.

Jean X , U et 28.
Monsieur Jean /Eschlimann-Humbert,

Madame veuve Elise Humbert-Prince,
Madame Elisa Ruegger de Luc, à Genève,
Monsieur et Madame Albert Ruegger et
leurs enfants, â Nice, Monsieur et Ma-
dame Charles Tissot-Humbert, Monsieur
et Madame Jules Fritz Humbert-Prince et
leurs enfants , Monsieur et Madame Pierre
Tissot-Humbert et leurs enfants , à Ma-
dretsch, Monsieur et Madame JLouis Hum-
bert-Prince et leurs enfants , les familles
Humbert-Piince, à La Chaux de-JFonds,
pEschlimann et Cornu , à Moiat, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère et regrettée épouse, belle-sœur,
tante, grand'tante et parente

Madame Elise /ESCHLIMAN N HUMBERT
que Dieu a retirée à Lui, dans sa 67m0
année, après une longue et pénible ma-
ladie.

La Chaux-de Fonds, le 9 Mars 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Jeudi 11 courant, à
1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Rue de l'Hôlel-de-
ViUe I A.

On ne reçoit pas
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la -maison mortuaire.
Le présent avis tient Ueu de lettre

de faire part. 3533-2

Madame Elisabeth Castella née Steiner ,
Madame et Monsieur Edmond Gavard-
Castella et leurs enfants , à Genève, Mon-
sieur Etienne CasteUa, à Gruyère , Made-
moiselle Lina Steiner, a Thoune, Monsieur
Fritz Steiner, k Frutigen , Monsieur Charles
Steiner, à Paris, Mademoiselle Georgette
Steiner, k Frutigen, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher et
regretté époux , frère , beau-frère , oncle,
neveu et parent,
Monsieur Charles-Benrl-Panl CASTELLA ,
décédé subitement lundi soir, k l'âge de
34 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 9 Mars 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Jeudi 11 courant , k
1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue de la Paix 65.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 3534-2

Monsieur Arnold Paux fait part a ses
amis et connaissances de la perte sensible
qu'il vient d'éprouver en la personne de
son fidèle et regret! é employé, 3535-2
Monsieur Charles-Henri-Paul CASTELLA,
décédé subitement lundi , à 11 h. du soir.

La Chaux-de-Fonds, le 9 Mars 1897.

J'ai patiemment attendu l'Eternel : il B'est
tourné vers mot et il a oui mon cri.

P«. IL, J.
Monsieur et Madame U. Nicolet-Roulet

et leurs enfants, Monsieur et Madame
Emile Nicolet-Perret et leurs enfants, i
Saint-Imier, Monsieur et Madame Ali
Richard-Nicolet et leurs enfants , k la
Sagne, Mesdemoiselles Fanny et Adèle
Nicolet, ainsi que les familles Nicolet et
Jaquet , font part i leurs amis t t  connais-
sances de la mort de leur chère sœur,
beUe-sœur, tanle, nièce et cousine,

Mademoiselle Anna NICOLET,
que Dieu a rappelée à Lui hier lundi, à
1 âge de 41 ans, après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 9 Mars 1897.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Jeudi 11 courant,
a 11 heures du matin.

Domicile mortuaire, Hôpital Pourtalès,
a rVeucli-Uel.

Le présent avis tient lien de let-
tre de faire-part. 3536-1-



SOCIÉTÉ A N O N Y M E

I* j lBKlLiLlt
Nouvelle Société de construction à la Chaux-de-Fonds

Messieurs les actionnaires de la Société
L'Abeille, nouvelle Société de construction
à la Uhaux-de-Fonds, sont convoqués en
Assemblée générale ordinaire le
lundi 29 mars 1H97. k 8 V, heures
du soir, k l'Hôtel de Ville de la
Chaux-de-Fonds.

Les détenteurs d'actions au porteur sont
dispensés de faire dépôt préalable de leurs
titres. Ils les présenteront pendant la
séance de l'assemblée.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport général sur l'exercice 1896.
2. Nomination du Conseil d'aministra-

tion , série sortante , et remplacement de
3 membres démissionnaires.

3 Nomination des contrôleurs-vérifica-
teurs.

4. Propositions individuelles.
Aux termes de l'article 641 du Code

fédéral des obli gations, MM. les action-
naires sont prévenus que le bilan et le
compte de Profits et Pertes sont à leur
disposition au bureau de MM. Henri
Vuille et Charles-Oscar DuBois. se-
crétaires-caissiers, rue Saint-Pierre 10.
3081-3 Le Conseil d'administration.

Terrains à bâtir
A vendre à de favorables conditions

plusieurs terrains k bàlir , situés Boule-
vard de la Citadelle. Plans à disposition.

S'adr. au bureau de M. J. CRIVELLI,
architecte , rue de la DemoiseUe 90.

2921-S

FOIN
A vendre du bon foin et du regain lre

qualité, de 1895. — S'adresser chez M.
i rid. Salchli, aux Hauts-Geneveys.

•̂ 721-1

rAmniolilu expérimenté et sérieux,
liUmpidUlU connaissant à fond la
fabrication et le commerce d'horlogerie et
sachant les deux langues, demande place
dans une maison sérieuse. — S'adresser
sous chiffres X. Z. 842, an burean de
I'IMPARTIAL. 942-9'
ftôrnmf û*ire Deux démonteurs absti-
UCU1UULCU1 Î). nent - , fidèles au travaU,
entreprendraient du travail à la maison.
— S'adresser rue de la Balance 6, au 3me
étage, à droite. 3252-1

On j eune homme i £SS£
dî commissionnaire ou homme de peine,
ou tout autre emploi. Certificats k dépo-
sition. — S'adr. chez Mme JeanRichard,
rue Daniel JeanRichard 33. 3222-1

UAngnjnj on *Jn *)on ouvrier mécanicien
DlCtUUltlCU. pourrait être occupé de
suite dans un atelier de la localité — S'a-
dresser chez M. Alcide Demagislri Billon,
rue du Doubs 69. 3061-4*

Garnissent d'ancres. De
PourTèverer

couvertes sont demandés. Capacitéâ et mo-
ralité exigées. S'ad. chez M. Ed. Perrudet .
Chemin du Rocher 10. iVeuchàtel. 3432 1

RpmnntpnPB Deux remonteurs connais-
UCIUUULC UI DP sant la grande pièce ancre
et la petite pièce cylindre pourraient en-
trer de suite dans un comptoir de la loca-
lité. 8390-1

S'adresser au Bureau de I'TMPARTIAL

frPflVPnP*i *->n demande de suite deux
U l a i C U l û, ouvriers graveurs sachant
finir et faire le miUe feuiUes. 3225-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RptnnntPnP "î ®n demande de suite
UCUIUUICUI O. quel ques bons remonteurs
pour grandes pièces cylindre. Ouvrage
courant. On piendrait des repasseurs
pour les metlre au courant du remontage.

Offres, sous initiales G. T. 323*2, au
Bureau de I'IMPARTIAL. 3232-1

PpflVPnP <-*n demande de suite un bon
UlUlCUl p  graveur pour le mille-feuilles.

S'adresser à l'atelier F. Scheidegger,
rue du Progrès 63. 3237-1

.ftnillftPhpnPS sur argent peuvent entre r
UUUIUCUCUI iî de suite ou dans la quin-
zaine k l'atelier P. Jeanrichard , rue du
Doubs 157. 323.5-1

Démontenrs-RemontenrS entrTd'esui.e
à la Fabrique du Rocher, IVeuchàtel.

.3223-1
Umn 'Upiin On demande de suite un ou-
DUlalUCUl. -vrier émailleur sachant bien
le passage au feu. 3267-1

-.'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Pp flVPnP Un millefeuilleur est demandé
UlaiCUl . de suite. — S'adresser a l'ate-
lier A. Frey-Gygi, rue de l'Industrie 21.

3266-1
fi nnnnnn On demande de suite ou dans
UluICUl . la quinzaine un graveur sa-
chant bien faire le millefeuilles.

S'adresser a l'atelier O. Mistely, rue Ja-
quet-Droz 27. 8357-1

(l iùVnnhanv  O" demande de suite un
UUlliUtUCUl. très bon guillocheur as
sidu au Iravail. Ouvrage suivi. 8262-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PnlJQCPnCPC de b0*'98 "t cuvettes, ainsi
T UllùûCUùCo qu'une apprentie sont de
mandées de suite. — S'adresser rue du
Progrès 45, au rez de-chaussée. 3221-1

flnicini ÀPO ®a demande une cuisinière
UU1ÎUU1C1C. honnête et laborieuse et ai-
mant les enfants ; une jeune lille pour
s'aider au uiénage, connaissant la coulure
et aimant aussi les enfants. Bons gages et
bons soins. Inutile de se présenter sans
de bonnes références. 3175-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

THEATRE iiJJtaa-ii-M
DIRECTION BORNIER

Mardi 9 Mars 1897
Bureau à 8 h. R'deau 8 % h.

Spectacle extraordinaire

LesTISSERAHDS
Pièce humanitai re en 5 actes, de

G. Hauptmann.

M. BOKNIER tiendra le rôle du Père
Ililse. 3407-1

La location est ouverte dès ce j our chez
M. Léop. Beck et Mme Evard-Sagne.

Société Fédérale Je Gymnastique
SEC TIO N D 'H OMMES

Mardi 9 Mars 189"?
k 8 V» h- du soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
an local (Brasserie Mnller).

Tous les sociétaires sont priés d'y assis-
ter par devoir. H-588 C

Ordre dn jonr très important.
3416-1 Le Comité.

Graveurs
On demande pour entrer le plus

vite possible, deux graveurs. — S'ad.
à M. Ch. Debrot , décorateur, rue des
Envers 33, Locle. £503-3

Tramway
Mise au concours de la place de con-

trôleur. Inscriptions au bureau de la
Compagnie (Juventuti , ler étage), jeudi
11 courant, de 10 à 11 heures du matin.

Inutile de se présenter sans certificats et
bonnes références. 3428-2

Remonteurs
Plusieurs bons remonteurs pour grandes

pièces trouveront de l'ouvrage lucratif et
suivi. Entrée de suite. Inutile de se pré -
senter sans bons certificats. — S'adresser
au Comptoir J. Itoth lils, a Soleure.

3501-3

Pour graveurs S
A vendre à bas prix , matériel de gra-

veur , consistant en boulets avec pinces,
établis, meules, bagues, pierres, bocaux,
établi à décimenter , etc., etc. — S'adres-
ser rue du Progrès 18, au 2me étage.

3243-1

Un bon

Retoucheur-Régleur
trouverait place très stable à 8 lr. par
jour dans une fabrique de montres.
— Adresser offres avec certificats sous
chiffres K. K. 3084, au bareau de I'IMPAR -
TIAL. 3084-1

Brasserie de la Métropole
TOUS LES JOURS

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

Véritables 13981-5
Saucisses de Francfort et Wienerli

avec Meerrettig

Escargots et Fondues
Restauration à tonte heure.

Tous les MERCREDIS soir,
dès 7 '/» beures,

Tripes - Tripes
Modes de Caen et Florence.

Rpp rofnTnTnflndfl ï,. Miserez.

Brasserie Krummenacher
45, RUE DE LA SERRE 45.

TOUS LES MERCREDIS
dès 7 «/i h. du soir, 17016-17*

TRIPES
Neuchâteloises et Florence.

Brasseriede la Serre
Tous les MERCREDIS soirs

dès 7 Vs heures 14677-22*

à la Mode de Caen.

FONDUES à toute heure
Se recommande, G. Laubscher.

On demande à partir de la St-Georges
la fourniture pour un magasin d'épicerio
de 70 à 80 litres de lait par jour. 3385-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Brasserie Muller Frères
24, Rue Saint-Pierre 24.

— i ¦

ĝf||î  ̂ Bières d'Exportation
/  j  & %* BRUNE genre MUNICH

y >̂lt P _a^̂ \ 
ET 13310-53

mwTy SMKf l BLOirDE emt HLS™i .. «r ï ' ï  is*-3*sffi». -̂K aKsiRpcMuuER gi

I ¦: • ;
^3l̂ SAipllilJ Premiere «"d*

W*\\WFI^ÊèIM EN FUTS ET EN BOUTE ,LLES

*-S££j  ̂
'¦A 0 7^ ' ̂ - $.+$*¦ TÉLÉPHONE -»4*Hg-

¦lectricité
EXPOSITION

de

LUSTRERIE en tons genres et de tous Styles
Suspensions axes et mobiles, Bras, Appliques.

Lampes portatives pour Bureaux , etc., etc. $%*&
QUINQUETS D'HORLOGERS

25, Rue D. JeanRichard , 1er étage, Chaux-de-Fonds
Dépôt de la Fabrique d'Ebauches de Sonceboz (Branche Electricité}.

Le local d'Abstinence
de la

Loge l'Amitié n° 34
aux EPLATURES

Sur les Sentiers 18, est ouvert au pu-
blic. — Invitation cordiale. 3341-2

Apprenti sommelier
Un hôtel de premier rang, au bord du

lac Léman, cherche un jeune homme in-
telligent et de bonne famille comme ap-
prenti sommelier.

Adresser les offres avec photographie ,
sous V. D. 3240, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 3240-1

PV* Pr entrepreneurs
A vendre plusieurs sols à bâtir, très

•bien situés. Prix de vente contre ouvrage.
S'adresser Etude E. Hofer, rue de

l'Hôtel de Ville 9. 3060-2

*** -TJ-ZFXœ**ê**.-XJ

Henri Vuille %. CL- Oscar DuBois
rue Saint-Pierre 10.

A louer ponr le 23 avril 1897 :
Opnnn { fl un bel appartement de 3
U G l l C  lU j pièces et dépendances, remis
k neuf. Maison d'ordre. 2748-4
OOO-0OOOOOOOO

Vente pljp mobilière
Lundi 15 Mars 1897, dès 1 heure

précise de l'après midi, M. Lucien-Ed-
mond WUILLEUMIER, fermier sur la
Montagne de l'Envers de Sonvillier ,
lieu dit « Sur les PlaceB » exposera en
vente publique et volontaire, pour cause
de cessation d'exploitation rurale, en son
domicile et sous de favorables conditions,
savoir :

1 cheval-jument, 6 jeunes vaches por-
tantes, 3 génisses, 5 moutons, 16 poules et
1 coq, 3 chars a échelles avec mécanique,
1 char k brecette sur ressorts , 1 char à
purin , 1 charrue, 1 herse, 1 glisse ferrée,
2 brouettes, des épondes, 1 arche à grain,
1 harnais, des clochettes , des palonniers,
1 banc de charpentier , 1 buffet en sapin ,
600 liens de paille, des ustensiles pour le
lai t et un grand assottiment d'instruments
' i i""iti ti rr s

Renan,' le 25 Février 1897.
Par commission :

3046-2 A. MARCHAND. NOT.

ÉPICERIE B. JOBIN
37, rue du Progrès 37.

fjcotta.sfcg&'-eei
gras du Jura , le demi-kilo . . Fr. 1 —
pour fondu: 3/ » . . » 0 85
Vacherie j . Petites tommes, la pièce

20 ~ .
Petits per; a Haricots, la boîte dep.

55 c. 2003-4
Quartiers do pommes et poires, le.

demi-kilo 35 c
Pommes et Abricots évaporés.
Confitures de pruneaux et d'abricots.
Grand choix de Cafés, depuis 90 c. le

demi kilo.

Morue le
^r 

&® «•
Beurre centrifuge. — Beurre fonda.

_£*** X **.OTJ "S*ŒSi
de suite un APPARTEMENT d'une pièce,
cuisine et dépendances, situé rue de la
Promenade 23 B.

S'adresser k M. Albert Sandoz, gérant,
rue de la Promenade 1. 2991-1

Occasion pour fumeurs I
-A.XJ* jj rsr Ê ca- JE*, "ta:

16, Rue do la Balance 16.
Pipes écume. Porte-cigares.

Cannes. Maroquinerie.
' 10 * , d'escompte. S875-8*

Jonnn hnmmo On demande de suite
UCUllC UUllilIlC. un jeune homme ou UM
jeune fllle pour travailler sur une par-
tie de l'horlogerie ; boune rétribution im-
médiate. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 122, au rez-de-chaussée, à droite.

3259-1

Pnrti pP (,n demande, dans un hôtel au
I Ul Uctp Locle, en qualité de portier, un
brave et honnête garçon, fort et robuste,
et sachant si possible les deux langues.
Entrée de suite. 3224-1

S'adresser au Burean de I'IMPARTIAL.

IAIIDO h/immo Lm ' mai80D de
ilt Ull C I1UIH JNC. fournitures d'hor-
logerie en gros , demande un jeune homme
ponr divers travaux de burean. Entrée
immédiate si possible. Adresser les offres
case ï O : î J .  3226-1

Commissionnaire. feune'fiTe^'iibértl
des écoles, comme commissionnaire.

S'adresser rue Léopold-Robert 30, au
2me étage. 3220-1

RfinflP (Jn demande Pour Belfort une
DUUUC. parsonne recommandée, sachant
tenir un ménage soigné de deux personnes.
Bon gage et voyage payé. — S'adr. rue de
la Paix 11, au 1er étagt. 3231-1

Qppi r an fû  On demande une fllle sachant
OCI IulllCp cuire et faire le méDage. Bons
gages. — S'adr. rue Léopold-Robert 39,
au ler étage. 3230-1

Annaptom ont A louer un appartement
apyai ICWCUl. au 1er étage, de 6 pièces
dont 4 grandes, balcon, belle grande ter-
rasse et jardin. Belle situation et vue ma-
gnifique. — S'adresser rue Alexis-Marie-
Piaget 31. 2945-4*

A la même adresse et pour de suite, à
louer une belle grande CHAMBRE indé-
pendante , à 2 fenêtres.

Ma (Jf 30111 A remettre rue de l'Hôtel-
magaùlll. de-Ville 40, un magasin
avec grande GAVE, pouvant servir pour
n'importe quel genre de commerce. Pri x
500 fr. — S'adresser à M. Gottfried Stett-
ler , boulanger, rue de l'Hôtel-de-Ville 40.

2825-6*
CATIO OA| Pour St-Georges 1897 :
ÛlMù'ocM. Sous-sol pouvant strvird'en-
trepôt ou d'atelier, avec eau et une cham-
bre.

S'adresser à M. J. Morand, rue des
Terreaux 14, au ler étage. 145-22*

Jolis apflerais TElUT
avec jardin, eoir et tontes leB dépendan-
ces, sont à loaer de snite on pins tard. —
S'adresser ehez H. A. Pécant, rne de la
Demoiselle 135. 8360-531
î AdP TTîPftt A 'ouer ,ie suite, pour cas
UUgClllCm. imprévu , un logement de 3
petites pièces, pour le prix de 25 fr. Eau
installée. — S'adiesser rue de l'Hôtel-de-
Ville 3, au 2me étage. 3258-1

Phanih pp A 'oaer ile bmte une i)t ^e
vlullllUlCp chambre non meublée, à des
Sersonnes de moralité. — S'adresser rue

u Progrès 9, au rez-de-chaussée. 3260-1

I .ndomptik A louer Pour le ® aTril
uUgClllClllOp prochain deux logements de
2 pièces et dépendances ou 4 pièces et
alcôve — S'adr. a M. F.-L. Bandelier.
rue de la Paix 5. 2823-1

appartement. iSTSfï
logement de 3 pièees arec cuisine et dé-
pendances, bien eiposé au soltil , nne
chambre est entièrement indépendante.—
S'adresser rue de la Charrière 6, au ler
étage. 2879-1

PhpïlihpP A louer pour le lo mars pro -
UiiûlUlnO. chain une belle grande cham-
bre non meublée, bien claire et exposée au
soleil pouvant être utilisée comme atelier.
— S'adr. rue du Rocher 2, au café. 2821-1

On ttaaniG à Mer sr, KSSE
TEMEM moderne de 4 pièces et dépen-
dances, an soleil et dans une belle situa-
tion. 3248-1

S'adresser au bureau de l'JlMPABTiAi.

On demande à loner grïn(,fcta«-
bre à 2 fenêtres , pour 2 personnes tran-
quilles et sérieuses, travaillant a la mai-
son. — S'adresser sous initiales G. T..
3247. au bureau de I'I MPARTIAL . S247-1

On jenne homme. chS^ïèn.
sion, prèa de la Place Neuve. — Ecrire
sous chiffres B. R. S. 3*234, au Bureau
de I'IMPAHTUL . 3234-1

IIllP ilsimP c*'un certain lioe> solvable,
UllC UulllC demande à louer une grande
cbambre non meublée, indépendante et
au soleil. — S'adresser rue de la Paix 53,
au ler étage. 3261-1

Â
Trnnrlnn faute d'emploi , un potager
I CllUl C n» 12, un calorifère inextin-

guible peu usagé, une petite baignoire en
zinc et une lampe à suspension pour ma-
gasin. — S'adresser rue du Parc 25. tu
rez-de chaussée, à droite. 3245-1

A VPIlHpp un ve'0C'P^e et UQe llùte , ou
ï CllUl u on les échangerait contre des

oiseaux ou des lapins. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-ViUe 49, de 9 h. du matin à
1 h. après midi. 3246 1

A vpnr lpp un potager peu usagé, à un
ICUUI C prix convenable. — S'adres-

ser chez M. Schrantz, rue du Puits 18. au
pignon. 3256-1

A vanApp *̂ es bouteilles vicies, ou k
ICUUI C échanger contre des litres ou

chopines. — S'adresser rue de la Bou-
cherie 6. au café . 3255-1

Â trpnrirp pour cas imprévu , un four-
ICUUI C neau à repasser, entière-

ment neuf , avec manteau et fers. 3254-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

F. MARTINI & Cie, Frauenfeld
Mécaniciens-constructeurs (M-11827-Z) 15719-4

4-4 —MOTEURS A GAZ
JÊÈL* \ fM f̂ÛJ 

Néo line, Benzine, Pétrole

^^^^Ê̂Ûy W^È-- m̂£f i**\ mim d'or E *.10SiI1^
llolKllfl à liœve 1896

«Ssltfïf W****ffl ^-" ÎKiilL^U '*eu ,l,k nettoyage ! l'un <le dan-
^MHB W*f -V m ^

cr 
* '>eu d'usure ! Grande simpli-

4?1'v '̂ -î BKfflHL **wr 
c,té ! Marc,ic ,,','K ""''S"1 'ère !

^ ****̂ __*****A_\— "-^^ ^  Agence indust. : Th. Wahlen, Payerne


